
JOSEPH BRUCEJL. y i Constructeurs et 
Entrepreneurs

Aux Ménagères
le de 

eler voa

Tapisseries et Peintures
CHITTV FRERES L’ARGYLE

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
L' est maintenant 

rennuvAutrefois du Medical Hall, 
ancienne apothivairerie de l'Hôpital (îénêral 

de Montrfi»!Fonds de Banqueroute de Marchandises Seehes. Nous manufacturons les toitures sui- 
^ vantes :
1 Toitures “ Cana.li» l'Iate" Toitures Métalli

ques, Toitures en Fer (ialvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des eéhMircs fournaises "Su 
jnîrieur Jewel”.

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

par les mains habiles vt i‘X|térimeniéea. Prix 
modéré*.Chimiste et Droguiste

Frais etNotre Stock J. B. DIIFIIRD. 108 Riiu Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWAUne très grande réduction dans toutes nos marchandises 
d’Kté, commençant le 1er Août.

Etoffes à robes valant 35e. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 
pour 10c.

Etoffes à robes valant 55c. pour 25c.. Indiennes valant 14c. pour De. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour l()c. et 15c.
Etoffes chambries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5c. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 9c. la verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. jK>ur 25c. la verge.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn fiii'v du Couvent de la Rideau, arKn main le *tovk «le Tapisserie* le* 
mieux choisies et leu plus varKb»a.( Téléphone «le Hell No. 179 )VEÎNEIZ VOIR 5*

ttearr Watts»GRAND - CHOIXâ, HIM! ------DK-----
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Kun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

h MON PROPRE OUVRAGE
KToujours en main. Tout ou- 
g vrage est bien lettré et garanti 
— aux plus bas prix.

PJiJTRJAJICIBJI$
X ^iieTe forces I
■ ANÊHIk CHLOROSE M

1 BRAVAIS 1
Kiii-frlment* per le» plue f rends , /«L-ln»

.11. monde. pa*** linmWtalemenl <li«n«
nt nn.imle Mn« Of.-enonner d«- Ir.mMe*.
II ir ol'irr et revonetltne le eeng et lut 

^^B-loime i igiieur nere.«elre.
Sr iTfi /nuMfioii» el CVwfre'nçiw».

Æ (ilgerlttlpatiNR BR VA ISIam»* fl
■ ■

TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,IManteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

iLES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

JNT-A-ZE3. BOYBE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

ir et Poseur d’appa 
ussi grand assortir! 

îles

L'Enfle de Berth* eN Phofle
de foie de monte pure, préparée 
avec de* foie*importés dlrectemeel 

L. Fhkrk, 19, nwR. BROWN,Ferblantier. Plombie 
«le toutes sortes, et a 
de Cages d’oiseau, us tens 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSÏE.

relis 

de cuisine, et GARDNER & CIE pour la Maison 
Jacob, Parie.

Elle ne ae vend qe’ee flaoeaP 
I accompagné» d*Bne leetruetiee.

94 RUE GEORGE,
Kn face du Marché By, Ottawa.

•J

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.
On donne un present BRYSON, GRAHAM & GIE.A. G. «AROSEAVEC CHAQUE

Voiture d'Enfants iHÈ44r«'-y K.' minciu r 
■ autA.ra-

J fcl ci"!

.1ïl
ski!;

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

piaillé#

Detail leurs en Gros.
Voici une chance que vous rencontrez rarement

6,I*NmRACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 

—A LA-
NATIONAL arpo. co. too HUE SPAHK8.

BIENCRIBLE 121 RUE HID EAUet a
Collections fanes promptement.

Nous venons d'acheter l«;s fonds de îmirelmndiH.ai de plueieiivs 
maimfn toriers, à nos propres prix, pour argent comp

tant. Entre autres les marchandises suivan
tes seront oflertes aux premiers venus.

SSrjtEILLV & HENEÏ, îî Telepnone 189 S

Persiennes, BLOC RUSSELL LISEZ CECIEl RIT K KPAMHN,Toiles et Poles
J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 etiOS rue SPAhKS

a Rideaux Un Job I inc d'indiennes anglaises 
sc lavant très bien, à <S cl.s. et io et.s 
la verge.

l’n Job I .me d'essuie nuns, A 
rts. la douzaine.

Un Job Line de belles bottines - ni 
honnnes, à $1.25 la paire.

Un Job I
“Congress,” pour hommes, à $1.25 la

Un Job Line de belles chaussure', 
en ki«l pour demoiselles, à $1.00 la

Un Job en Marchandises fou 
lées, en laine, double largeur, «35 rts. 
la verge.

Un Job 1 
ble largeur, .1 19 rts. la verge.

Un Job un étoffes à rolies broe.h es, 
5 rts. la verge.

273 RUE ST PATRICK

VITFIER, PEINTRELes meilleurs ira:.’ 'hés dans la ville

National Ifg. Co DKCOKATKUR,
TAPISSIER ET BLANCHIS EÜR.

en Raiége bordé, don

George StewartTout ouvrage fixéen(é avec soin et vrom160 RUE SPARKS 160
Ta i rait Me, F K il V

AVOfAT, UU.ICiTRLR, *T( de belles rliau-Un Job Line de jolies étoffes qua 
drilléex, en laine, à 1 2 1 j r ts. h verge

Un |ol> Line de rhAlis qui se lavent 
facilement, à 6 rts. la verge.

Un Job Line d’étoffes rayées, Brad 
ford, à 15 ets. la verge.

Un |ob Line de coutils colores, à 
12y? rts. la verge.

Un Job Line de toiles quadrillées 
pour tabliers, «à 20 rts. la verge.

Un Job Une de guillaumes, à 6 rts. 
la verge.

i 5co ■3 I — HURRAH : —
SSwMllwli «leiarlo Mutin liera, diihk v

_ à

X 3 ^
M P

-si 5 1El S-,I CH A RliOJSfs6
4 I A FOURNAISE, - Kgr?,' 'Nat,” - Stove," 

est b- tni«il!fii)r ch- rb'in mon Aium< tin. 
Charbon Extra lin **t tlon• • «'mont tamiser, 

venant des mines «le Newcastle.

ECURIE DE LOU \G-L

C/O Un Job Line de ImIIcs ebaussuresen 
veau pour demoiselles, à $1.25 l*pair<.T7 *3 - t!

eu INItx Un Job Lino de bellesrbaussuresen 
kid, Dongola, pour demoiselles, à $ 1.50 
la paire.

Un Job Line de pantoufles pour 
Daines, (le 2,3 rts. en montant.

GEO. F. THOMPSON4 I
•=£ : g il8 157, r«te Nparks.

‘tu I FERRONNERIES-DE-

« OO
« î2a lu

I » O
-ël “* i

fsPREMIERE CLASSE, If II/une des pins anciennes maisons commi-r 
oialesdela vallée de l’Ottawa cl aJph mieux 
qualifiée» sous le rapport «les bas prix de le 
localltfi des article* offert* en vente:12-5 3

«S.I BRYSON, GRAHAM & CIE.*0 IIJoseph Senecal GO McDougall & Cuznerej
VI 0

3
s
I
c

£ Enseigne de la giuseu Tarrlore

%oct* Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 
Tetley. Les meilleurs que la terre produise.

- MAi’.AMNb •-----I J I-*tCOIN DES RUE t
RUE SUSSE) El SliüE.CHâUaiERE

23-11-87^8.
«i eYORK t. DALHOUSIE.

!

A. & S. Novdheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

VTn i d

61 RUE SPARKS

Seuls / gents pour lec 
•Pianos Cbickering, Stein way, 

aines et Nordbeiuier et jtoui 

es Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
rle

----- POUR------

Deux Semaines seulement
Commençant le 10 Juillet.

La meilleure occasion de la saison pour 
acheter des

Montres en Or et en Argent Purs.
Moins chi' rcs que dans tout autre magasin 

du Canada

I.e choix dans le plus ge assortiment à 

■ Bijou 1 ek iks93 R^RidEAU,

a. & a. f. mcmillan
—Les réparation s,

Vin «t Sirop «Dusart :
i LACTO-PHvSPHATE de CHAUX i

L# LmI» U d»»< eectean Joi
k eiBOP el le 1fTM de B J8AÏT est 
le piai pouiint de: rrpnreleori 

U raflermit et redreite les 01 ddti enfeDl»
rtcMhfuet ; rend U Tign/or et l'aetinl# toi 
AioUternt 1 moue et iyai|'hâtiqoe« *t à reox 
qui sent fitigoéi ter nae ereuieaes trop 
rapide; chrt les rAlisifiies, U fscilite le 
ciratrisetioa des peem ns.

les ftmmti sntsfetre. qn. prennsut IsVXlT 
en l# BtSlor d) «tippoidnl
leur Hat «sns fsl> et ecus ionii*i. aients «t 
«tennent It jour 1 <: « enfantr plo* » uureas.

Le LnelV'/'Aeip# il i* ehaui s.- iohit le 
lut des Nourrie** el garantit U? enfant*

# contre la Diarrhée et les maladies de crois- 
Psanre. Par *.«n inBu»nce, la ffsaiiiioa se lié 
*ian» fatigue et sans conml'irne.
# I.e vrrr el le 3IHOP de }
irêsailleRl l’appétit et le* forces «le» cens» a 
#ferrent», c. .-uniuiüficnl «laci !«.«)» les tas d }

; d"»it«wi»aie*-' lu f-vp, !

I»e EquelettP—Pas ici, soit ; ma 3 
montrez moi au moins ld bout de 
votre jambe.

La f *mme colosse—Voilà.
Le squelette—Dieu ! «nie c'est 

beau ! L’Opéra n’est rien à côté.
La femme colosse —Ciuquante- 

cinq centimèir s de tour.
Le squelette—Oh nature 1 laissez- 

moi touch r.
l/a femme colosse—Non.
L* squeleil-—Pour un camarade!
La femme coloss ’, à part —C ■ 

«quélette a d *s yeux m.ign tiques
Le squelette—oi vous pouviez 

comprendre mon cœ ir.
La" femme colosse—En b en ?
Le sq leletle—Nous unirions nos 

dest nées. Q îeUes recettes à nous 
dei x ! Avec de la chair et d» s os,01 
fai' touj uis aller la marm te.

La f. mme colosse—Man vo s de
vez être d’une faibie sa ité ?

Le squelette—Pas du tout, les 
«jueleites viv nt très vieux.

La femme colosse.—C est que j’ai 
beaucoup d’amateurs, des abonnés 
qui viennent trois fois par semaine 

e pour poser deux doigts sur 
mes molets...

Le squelette.—M ûs je vous assu
re qu’il y a des femmes du mo îde 
qui retiennent d’avance des avant- 
scènes dans ma baraque. Je reçois 
drs lettres, de-- bouquets ..

La femme colosse—Oh! pas tant 
que moi.

Le fqueiettte, piqué.—Commentl 
pas lant que vousl G’cst donc bien 
curieux six cents kilos de rouelle!

La femme colosse.—C’est toujours 
plus appétissant que six manches 
de couteau vissés ensemble.

l/e squelette.—Si vous é’iez un 
homme gras, vous ne feriez pas le

portière du fiacre et se met en vo 1-, naturellement, e-pèce de dés- 
sé hé.Faits Divers aérostat tombé au pouvoir des sol 

dais du prince Frédéric CliarUs.
L prince, impitoyable d’ordmairo 

pour les m -usagers ailés de nos ar
mées, lit giâce â celui là et l’envoya 
eu Pj usse à sa tnère.

Bien accueilli par la princesse, 
notre oiseau a la rejoindre dans une 
volière magnifique quelques uns de 
ses sougères appartenant aux races 
les p us précieuses.

II vivait là d-p m quatre années 
quand, voyant un jour la porte de 
la volière entr’ouverte, il s’échappa.

Il s’élança dans les airs en tour
noyant ; puis, après s’être orienté, 
i-rit sa route à tire d'aile vers la 
France et vint s’aoattre, après plu
sieurs heures de route, sur son an
cien pigeonnier du boulevard de 
C'ichy.

R cueuil i immédiatement, il fut 
donne, au d(*cès de son propriétaire 
au jardin d’Ac. limaiion, où il mou
rut eu 1878.

Autre anecdote :
C’était après la balai Je de Water

loo. Partout on attendait anxieu
sement des nouvelles. Le télégra 
phe airien annonçait que la bataille 
était perdue pour...” pour qui ? O.j 
ne pouvait le savoir, car le brouil
lard empêchait les guetteurs de dit - 
tinguer nettement.

On pensa, raconte M. Deneuve, I 
que les Français étaient vainqueurs. 
Une pan que «nde^criptible s’empare 
de liondres ; les fonds publics bais 
sent. Mais un pigeon est arrivé 
chez un grand financier, lui appre
nant la victoire d-s troupes bntan

riaux leur droit de siéger, ce danger 
devait disparaître au boit d’une 
année. Donc, le 12 Février, Miss 
Cobden et M«ss Coes reprirent leurs 
places au Conseil, et à cette occasion 
chacune d’eiles fit un discours ad
mirable.

La majorité des membres actuels 
est favorable à l’ad r.ission d s fem
mes au Conteil, ainsi que le prouve 
la nomination de Miss Cobien corn 
me membre d’une commission du 
Conseil.

Malheureusement la Ch imbre des 
lords vient de repousser par 11!* 
voix contre 49 un bill présenté par 
lord Meath qui tendaient à régulari
ser c ;tte situation en autorisant les 
ébelions des femmes comme mem
bres des Conseil de comte.

C’est en vam que lor.l Derby et 
lord Granville ont parlé en faveur 
du bill. La proposition a été com
battue par le gouverne nent, qui est 
d’avis que ITntôiôt général n’exige 
pas la présence des fern nés dans les 
conseils de comté, et l’élection des 
femmes ne serait pas pop 
Dans leur intéfôt propre, il 
mieux les éloigner des discussions 
passionnées des Cons-ils de comté,

Ces considérations ne sont pas 
nouvelles ; elles ont prévalu auprès 
de la Chambre des lords.

C’est encore le gouvernement qui, 
pour la second* ou la troisième fois 
cette année, vient de fa re ajourner 
la proposition qui tend à accorder la 
franchise parlementaire aux fem
mes qui tiennent de la loi le droit 
de voter pour les Conseils munie - 
paux, les Conseils de comté et les 
autres corps leprésentatifs locaux.

LA RECOLTE EN EUROPE^
Un a de sérieuses appréhensions 

sur le sort de la recolle d 1 grain en 
Angleterre. Il a fait il-s pluies froi
des incessantes d ‘puis le commence
ment do juin, à tel point que des 
districts entiers sont trausiorméa en 
de v isles étangs, et tout porte à 
croire que c l étal de choses va se 
prolonger

O.i était déjà certain, depuis long
temps, dit un correspondant de Lun 
divs, que la recolle ang aise de bié 
s irait des plus mauvais -s que nous 
ayions ♦ lies, mais, ces jours derniers 
nous avons appris que le même 
temps a sévi sur tout le continent 
nord des Alpes durant le même es
pace de temps. Dans tout le norl 
de l’Allemangne, le grain est per
du, des ch-.mps entiers ayant été 
détruits avant ia ma. un té.

On n’a pas encore d’évaluation 
officielle des dommages soufferts, 
mais ou sait que la récolte aux In
des sera de 20 J.000 tonnes moindre 
que la récolte déjà pauvre de l’an
née dernière La Russie qui entre
tenait d’abord l’espo»r d’une heu
reuse moisson, voit ses espérances 
faiblir.

Dan* ces conditions, la perspec
tive en Europe n’est pas rassurante,

1 y a quelques jours le blé se 
vendait à 1/onJres une piastre de 
plus que l’an dernier par mesure de 
huit boisseaux. D puis il y a en
core eu une hausse de 30 cents, ce 
qui donne le prix le plus élevé - de
puis 1864, el, cela avant q ue le rap
port officiel des dommages ne soit 
publié.

Pendant que ces mauvaises nou 
velles nous arrivent d'Europe, de 
toutes les parties du Canada on an
nonce que les apparences d *. la ré
colte sci:t remarquablem nt boa-

Le squelette.—Après tout, 
n’êies qu’une énorinilél

La frium ■ colosse—Me reproch -r 
ina nourriture avant que nous soy
ons mariés!

Le squelette.—Eh bien! noh, non; 
oubli z ce motivern-mt de vanité 
d’un artis e habitué à recueillir les 
applaudissements de ia foule.

La fe nine colosse.—J accîpte vo* 
excuses; vous pouvez demander ma 
main a mes par. nls.

La femme colosse.—Je n’en ai pas 
je n’ai qu’une marraine.

Le squelette.—El vous la nom-

AU noi i DK BOULOGNE
La f-mme colosse est assise sur un 

banc. L° squelette pas*e deux fois 
devant elle et va s’asseoir à peu de 
distance.

Le squelettte, embarrassé.—Hum!
La femme colosse, rougissant.— 

Hum ! Hum !
I e squelette à part. —Comme elle 

a chaud : éde va fondre.
La femme colosse, à part.—Il 

tO iss -, le pauvre homme grelotte.il 
lui faudrait une bonne petite femme 
pour le soigner.

Le sq leleitr—Pardon, madame !
La fem ne colosse,—Dites made

moiselle.
Le squelette.—Mademoiselle, je 

vous trouve adorable.
La iemme c ilosse.—Il n’y a pas 

d* quoi.
Le squelette.—Comment, il n’y a 

pa* de quoi 1 vous plaisantez ?
La femme co osse.—Vous êtes un 

séducteur !
Le squelette.—La flamme de voa 

yeux a pénétré jusqu’au fond de 
mon cœur.

La femme colosse.—Le trajet n’é
tait pas lor g.

Le squelette.—Nous sommes ar
tiste* tous deux. Voulez-vou» me 
permettre de déposer un baiser sur 
l’épaisseur de votre main f

La femme colosse.—Ce squelette 
n’est pas mal du tout. (Leurs mains 
s’entrelacent )

I e squelette.—Faites voir votre

LA FEMME COLOSSE ET L’HUM 
ME SQUELETTE

A la fête d - neuil’y. Sept heures 
du matin. L’avenu * d • Neuil y est 
déserte. De n • mployés de l’octroi 
gardent seuls la pone Maillot. Les 
barques dorment profondément.

L'homme squelette soulevant la 
toile de son petit établissement.

— H-l * ochei !
—Monsieur?
—Approchez, s'il vous plaît Vous 

allez me conduire au bo d de la 
Seine.dans le bois de Boulogne, à 
l’endroit le plus désert, afin que je 
puisse me promener et prendre «’air 
loin des n gards...gratuits.

Le cocher.—Montez, vous ne fati 
gutrez pas Cocotte.

Le squelette.—Mais que vois-je Ÿ 
la femme colosse se d s pose égale
ment à faire sa promenade matinale?
Rien n’égale l’impudence de celte 
créature. Venir planter sa unie à 
trente mètres de la mienne I Je vous 
demande un peu ce qu’il y a de cu
rieux dans le plus ou moins d'ax 
onge qui peut entourer une fille 
d’Eve? N’avoir que les os et la 
peau, à ia bonn * h une ? Arriver 
par de savantes combinaisons à être 
mort vivant, voilà le mérite.

(La femme colosre monte dans un 
fiacre.)

Le eque'ette.—Et cependant elle 
fait des recette*. Il est vrai que les 
véritable; amateurs se rendent jus- La femme colosse.—Oh 1 mon- 
tice ; mais elle fait rt celtes. sieur 1

Le cocher.—Partons nous ? ,-e squelette —Vous la montrez à
Le sq> eletle.—Une minute ! je to u li monde pour trois sous, 

veux vo r cet'e créature informe. I'1 ‘emtne colosse.—Eh bien ? et 
C’est en flattant l, s sens et les g.iûts vous ? v >ua vous faites voir tout en 

- qu’elle arrive à passionner la rule. 1,6 " pour ia môm* somme,
D s jambes d'éléphant, deux bosses i/e : qu -It-tle—Qu’à c la ne tienne
de fiison, le beau mérite ! Je suis p êt à travailler devant vous.

(Qt femme colosse a refermé 1q La nroe colosse—Non, pas ici.

nelette.—Où demeurent ils?

La femme coloss —Sarah B *rn- 
hardl.

L’ELECTORAT ET L’ELIGIBILI- 
TKDES FEMMES EN ANGLE

TERRE
Nous lisons dans le Courrier de 

Lond es et de l’E iro .e:
Un sait que l'année dernière, lors 

des premières élections qui ont eu 
ieu en Angleterre pour les nou

veaux Conseils départementaux 
(County council?) plusieurs femmes 
s’étaient présentés comme candi
dats aux suffrages d s électeurs. 
Deux dame», Lady Sandhurst et 
cancil de Londres, et une troisième 
femme, Miss Cous, a été nommée 
ensuite par le Conseil lui même.

Mais le droit de siéger de Lady 
Sandhurst a été contesté victorieu
sement devant les tribunaux par le 
candidat ad vers», et Lady Sandhurst 
a dû renoue-r à sa nouvelle situa-

ulaire.
\\

il a soin de taire la grande nou
velle et, sans souffler mot, il achète, 
il achète encore, il achète toujours. 
l»a véri;é est connue, les fonds re
montent et le financier a une for

LE4 PIGEONS VOYAGEURS 
qu sait à quel point le pigeon af

fecte sa d m;ure habituelle, sous 
les tails. L’anecdote suivante en 
est la preuve :

Un des vaillants pigeons du siège 
4e Parie avail été capturé dam «h

Par suite de cette décision judici
aire, les deux autre; dames ne pou
vaient sans courir le risque d'une 
farte amende pour cause de contra
vention à la loi, voter ni siéger 
avec le Conseil. Cependant, si per
sonne ne contestait devant les tnhu '

La femme colosse.—«.Et si vous 
éij-z une famine squelette, 
mett zen fuite tous les spectateur».

Le sq e lie—V,,u3 4evez man
ger énormément?

La femme tnloi?e.—Plu* que

tune !...
Le zélé messager aérien méritait 

une cage eu or.
H"

meilleur original disponible

JOÜRWreU» QUQTIDIH/VMill* par la Clt* d'Iep. 414 fi 416, Ht» Suist'i

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Metropolitan Mfg.
557 Rue Sussex.

THE

BROADWAY

pour Habillements ri'Ete
COUPE ELEGANTE h
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GARANTIE,

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA.

ESSAYEZ,
CREDIT,

A TOUS SANS GARANTIE.

MEUBLES,

TAPIS.

PRELART,

Quatre-vingt-dix mille 
piastres valant de

NOUVEAUTES
seront offertes au public 
d’Ottawa et des paroisses 
environnantes a des Prix; 
qui vous surprendront asf 
sûrement et vous forceront? 
a vous eerier

“ Quel Enorme"- 
bon marche!”
Nous voulons creer une 

sensrfflUndans le commerce 
de Nouveautés et le meil
leur moyen de réussir c’est 
-de vendre les marchandises 

ous suffo-a des prix qit» 
queront de sunmise.

Je n'ai pas le temps de 
donner une Liste des Prix, 
mais qu’il suffise de vous 
dire que j’ai acheté le stock
a

50c. dans la $.
et que je ne suis pas trop 
âpre au gain. Je donnerai 
a chacun des clients une 
part du Bargain que j’ai ré
ussi a obtenir et je diviserai 
avec eux les profits qui en 
découleront.

Le Stock est trop bien con
nu pour qu’il soit nécessaire- 
d’en parler longuement, je di
rai tout simplement que je 
me suis assuré des services ded 
employée de l'anciei.ne Maison 
et de plusieurs nouveaux, de 
sorte que les clients seront ser-» 
vis promptement et recevront 
toute l’attention possible.

RAPPELLEZ-VOUS LE 
JOUR D'OUVERTURE,

LUNDI
4 AOUT

I
il il
Proprietaire.

53 & 55 Rue Sparks.

AVIS AUX CREANCIERS

DK IA SUCCESSION DE FEU NoKBKKT MACM 11 

le présent
mément aux Statuts Révisés 
chap. 110, Sec. 36, que tous le* 
et autres per 
contre les bi
Machildon, lans son vivant ■
Uwa dans le Comté de Carie 
qui est mortle Sème jour de N 
à ou prés du Fort Coulonge, dans le comté 
de Pontiac, Province i.e Quéliee, sont par le 
présent demandés de donner ou envi

ées, avant 1

Avis est par donné eonfor- 
d’Ontario, 

ancicrs 
iationsdes réclam 

-le feu Norbert 
de la ville d’Ot- 
ton, Voyageur, 
Mai A. D. 1890.

reonnes ayant ■ 
ens personnels

avec toutes dépenses pay 
Août 1890 inclusivement, au soussigné 
Procureur du Rév. Léon Napoleon Campeau 
l’administrateur des biens personnels du dit 
défunt, 569 rue Sussex. Ottawa, Ont. leurs 
noms de baptême et de famille, leurs adres
ses et descriptions, les détails et preuves de 
leurs réclamations, et nn état de leurs 
comptes et la nature et le montant de leurs 
cautions ou garanties (s ils en ont).

Et avis est par le présent donné qu’après 
ût 1890 le dit administrateur procé- 

• listribntion des biens du dit ilé
le 20

funt parmi les pe 
bien, ayant égard 
tiens pour lesqu 
le dit administrateur n- 
ble pour les biens du dé 
partie de ces biens, à aucune personne ou 
personnesou pour les réclamations-lesquelles 
île n’aura pas eu de notice au temps .le la 
dite distribut 
Daté à Ottawa ce 19

elles il aura été notifié, et 
sera pas resj>onaa- 

funt ou pour aucune

rsonnes qui ont 
seulement

!9 juillet 1 
ALFRED

1890.
K. LUSSIER, 

Pro. urtur pour le dit administrateur

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

-------AVLC —

LaPeinture a Briques plates

-------DE--------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

JŸaAm£/ù)

zjymptoms
Op lYWYVip,

'Vy euA/mÿ
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NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES BUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour
Salle de Billard, Salon de Barbie<ei Res, 

taurant annexô.

Salle à Dim.. 8»acleuse.

30 jolies chambres à coucher.

Une entrée principale et deux entrées

Eclairé par la lumière électrique inc m 
descente

B1.00 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

Coin des rues Rldesu et Mcliuli.

L LABERCE - - -ropmétairk.

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

—M. J X. Perreault demande dans l’E- 
i.kttki k au gouvernement de créer 
titution provinciale de crédit qui p 
aux cultivateurs et aux industriels.

—MM, Drouin ont cessé d’être les adminis
tra leurs de la Vérité. M. Tardivel verra 

•leux parties : rédaction etlui
ad minis) ration

M. Schwartz, consul général de Nor
vège a reçu une dépêche l’informant que la 
bai que Faynland arrivée dans ce port avait 
recueilli en mer les quatre matelote qui 
étaient embarqués dans la deuxième cha
loupe du Speratua. Ils avaient abandonné 
leur navire depuis douze jours et lorsque le 
capitaine les rencontra ils étaient tous 
thés dans la chaloupé, épuisés et a moitié 

Deux de ces matelots ont été transpor- 
hôpital.

— L’hon. Chs Lange lier est à la Malbaie 
On dit que les électeurs des cantons de 

l'Est signent actuellement une pétition qui 
devra être présentée à l’hon. premier mi 
nistre de la province de Québec, lui deman
dant de donner un représentant dans le mi
nistère à cette partie du pays.

L'association des Forestiers de l’Àmé

tés a i

nira a Québec le 2 septembre 
M. Joly publie dans les journaux 

réunion.
vaux ont abandon 
décompte des bulletins à Mont

né l'idée deLes libé 
demander le
morercy,

M. l'abbé Boulard ancien curé de Ri» 
iiiouski est décédé, hier.

que M. L. I*.
’un portefeuille.

On dit
imI

Pelletier a la
nromess

Nouvellesde Montreal
lit—Il y a 159 lice 
lepuis le 1er inai 

et 55:1 magasins de
d’hôtels à Montréal - ilYr*

iO.’l restaurants

lean-Baptiste Perrault 
tes jours pour i

été arrêté 
à l’accu-•epondre

minis un assaut meurtrie 
le Samuel Faille a été for 

lainné à subit son pr 
rrne de la Cour d'Assi!"*"

il y a quelqi 
sation d’avoir 

i personne

prochain le 
■nier septeir

-lie W rr"\ kss dénonce 
lire de marchands nas 
ner leur sauté et leur f< 

Ile hier soir entre 
lien-français et 

-Quelques 
dans le but <1< 
des victimes d-- 1838

un tripot 
t leurs nu

Français et 
ê du rasoir 

nt cotisés 
monument

montréalais
le :

Parmi les souscrip- 
Mercier, Robidoux, 
avid et Vidal.

remarque M M
Beaugnind, ( leoffrion, l)a

L’Iiistoirc de la jeune fille qui a 
par les moyens que l’on sait, à se fair 
berger par les p. opriétaires des 
hôtels, ici, est vraie sous 

On a 1-couvert 
véritable est Corin 
père demeure à Woonsocket.

Après s’être évadée du refuge 
Brigi-le, mademoiselle Corinne, < 
alors sous le nom de Cook est allée

principaux 
tous les rapports, 

cependant que son nom 
ne Oolieiiie et que son

de Sainte 
pii passait 

liez une 
raconté son bis- 

-lit être venue ici 
-le ses amies, bis-

tqui d e a

de plusi 
pays.toire de

-Rendue ici, elle a acheté son fameux tri 
cycle pour lequel elle a payé $25. Elle avait 
alors en sa possession une somme de #4.1.

( ’1 ug lui a acheté un billet de chemin 
afin de lui permettre de retourner chez 

pareille, mais vu que certaines circons
tances plus ou moins embrouillées se présen
taient, un se décida d’aller chez le consul 
américain, qui découvrit le nom véritable 
de la jeune tille.

Ile fut, remise de nouveau entre les mains 
M. Marshall, le secrétaire de la société 

pour la protection -les femmes et des enfants 
qui l i fit interner au rifuge (Sheltering 
Homel, où elle demeura jusqu'à ce qu’on ait 
reçu .les nouvelles de sa famille. Ce matin on 

il une dépêche de son père qui dit qu’il

Les agents d'assurance de la cité ont 
donné hier soir, un banquet au lieutenant- 
gouverneur Daly, -le la Nouvelle-Ecosse.

M. I>aly a été l’agent de l'impérial et 
d'autres compagnies avant d’être nommé 
lieutenant gouverneur.

MiTor!'
il«

vient la cher

On a offert à M. David la place de feu 
la formeM. Longpré, mais seulement pour 

disent les inities.

GRANDE OUVERTURE

NoiLié, le k Ait
A 9 HRS. A. M, Precises.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

i !

Depeehes du SoirLes Canadiens-françaisLE CANADA
],-mal Quotidien du soir jugés par sut Chs Dtlkk

[De la Revue françaiseJ
(Srrrice Spécial)

CHOLÉRA INFANTUM 
W.NNIPKO, 1 août II y a eu 15 décès ici 

le choléra infantum depuis le 15

-m VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages La situation des Canadiens-français 

dans l'Amérique du nord est, parmi 
beaucoup d’autres, l'un des Problems 
qu’étudie sir Ch. Dilke dans son 
récent ouvrage sur la Greater Bri
tain. Nonobstant sa foi dans l’avenir 
merveilleux réservé, selon lui, à la 
race anglo-saxonne et à la langue 
britannique, l’éminent écrivain ne 
peut pas éviter de constater la crois
sance extraordinaire de l’élément 
français dans le Dominion, sa téna 
cité a maintenir son caractère natio
nal, son expansion en dehors du 
Bas Canada, son penchant senti- 
mental, mais profondémentenraciné, 
pour 1 ancienne mère pa 
plus de cent années de 
politique, et c 
aucune immigration du vieux pays 
d’origine

De la sorte, l’auteur fait indirecte
ment le plus bel éloge des facultés 
colonisatrices du vigoureux sang de 
la Gaule, et, par suite, de celui-là 
même qui coule encore dans les 
veines de tous les fils de la France 
actuelle.

Aussi est-il bon de mettre sous les 
yeux de tous ceux qui, chez nous, 
dénient ces facultés, la traduction 
seulement raccourcie des page • que 
consacre sir Ch. Dilke aux Franco- 
Canadiens, à ceux que, dans son 
ouvrage, U appelle constamment 
tout court the French, les Français.

“ Lorsque les tiV.OOU colons fran
çais du Canada devinreir, en 1783, 
définitivement sujets britanniques, 
les Anglais, malgré le serment de 
respecter leurs cou tûmes,comptaient 
bien les assimiler. Nous eûmes à 
Qu»-bec la môme conduite qu’au Cap 
et avec le même résultat. Après avoir 
provoqué l’insurrection,nous dûmes 
renoncer à nos 
engagements.

posâmes aux Français 
notre langage et, jusqu’à un certain 
point, notre religon. Lux, ils résis: 
lèvent paisiblement d’abord, i 
armes a la main,comme les Hollan
dais du Cap,résistèrent en armes au 
début, ensuite pacifiquement ; et 
dans les deux cas la résistance l’em
porta ; Québec est aujourd'hui aussi 
français que Stellenbosch est hol- 
lan lais

“ Bien mieux, les Canadiens fran
çais ont absorbe les Highlanders, 
leurs voisins 
et Québec, dans le district de Char
levoix, il y a sur la rive gauche du 
Saint-Laurent la seigneurie de Mur
ray qui avait été donnée à l’un des 
officiers de Wolfe et peuplée par ses 
soldats ; les noms écossais y abon
dent, mais ceux qui les portent ne 
peuvent plus parler ni l’anglais, ni 
môme la gaélique.

“ La rebellion d $ Papineau, en 
1837, valut au Canada le Home rule 
et la constitution tfi 
elle n'accordait eu fait que peu de 
chose aux Français, leur donnait du 
moins les moyens d’acquérir toutes 
les libertés qu'ils réclamaient 
Tocqueville, lors de son voyage, 
avait constaté l’extrême animosité

n. t
par

H'recteur delà

Secrétaire " 
édacteur de ville................

rédaction...........Ose a* McDonkix

........... P. A. J. VovtR
....... Flavifn Mofkkt

CARDINAL DECEDE 
Romk, I août—Le 

mort. Il n’a {tor
cardinal Lurgi Pallotti 
té la pourpre quo pen-

BUREAUX : 4h et 416 Rue Sussex dautun an
LA PAIX DURE

I/ONUKKK, 1 août—ïout"corrol»ore la non 
voile que la paix est solidement rétablie à 
Buénos Ayres.

OTTAWA, OJSTT.

Vendredi 1er Août 1890
EXPLOSION

Br. RM N, I août—Une explosion -lans
sé la mort de 8 hommes 
eurs autres

80H0S DU JOUR
voisine a cam 
a blessé plusi

GREVE IMMENSE 
Chicago 1 août Tous les marins des 

lacs se sont mis en grève ce matin pour 
obtenir meilleure rémunération.

Sir Hector est arrivé.

trie malgré 
séparation 

ela presque sans

La Patrie nous apprend que M. A Lusi
gnan redevient son collaborateur.

On dit maintenant-tue M.DeGrosbois sera 
fait ministre de l’Agriculture à Québec.

L’El.KCTKt'K tient mordicus à ce que les 
élections fédérales aient lieu l’automne pro-

L’Artisan, journal quotidien, remplace à 
St Hyacinthe la Tri m; n K, journal hebdo 
madajre.

Ou a soudoyé un Indien pour tuer le pré
sident du Guatemala, -lit une dépêche non 
confirmée.

SIX FOIS MARIE 
-k, 1er août —Un vieillard de 

encore très vigoureux vient de se ma
la sixième roi», (l’est un médecin.

LE PREMIER BREVET 
Washington, 1 août—Il y a juste cent 

is que le premier brevet d’invention ( pa
nt la été accordé. Il en a été émis depuis

Luiiskvill

rier pour

PARRICIDE OU FOU

Jagow qui
! poison ni- son père il y a six ans. On

L<x-ki-ort, N. V'., 1 a 
pour meurtre un nommé

le croit
La majorité de M. Lcger, à Kent, N. B.

11 était le candidat de
CONTRE LES JUIFSsera de 2 A 300

St Pktkrsboi ri; 
contre les juifs 
imprimé au fer rouge 
l’épaule de plusieurs.

ût—IvCs sévérités 
i continuent. On a 

le mot “ voleur ” sur
l’honorable M. Poirier.

I<a Gazkttj: dément la rumeur qui veut 
què M. Pouporc remette son mandat pour 
faire place à M. Flynn.

Le 4 septembre prochain les membres du 
cluli Alpin de France seront À Ottawa en 
compagnie de Mgr Lab: Ile,

I*es différentes compagnies fournissant 
l'eau aux habitants de Londres, ont réalisé 
en 1889 un bénéfice de 27,500,000 francs.

Le prince Louis-Napoléon, qui a été 
admis comme colonel dans la cavalerie russe, 
vient de prendre rang dans son régiment.

Tous les surintendants des canaux ont r< 
vu ordre de prendre à l’avenir leurs instruc
tions chez Monsieur le sousministre Tru-

Au nord de l'Ecosse vient d’avoir lien la 
pêche miraculeuse d’un banc énorme de 
de baleines, qui comprenait 160 cétacés de 
forte taille.

Le gouverneur-général visitera le Cap 
Breton à l’automne, et fera le voyage 
le nouveau chemin de fer du Cap Breton, 
par un train spécial.

Un journal de Montréal dit que le gouvei. 
nement français aehassé le - Sulpiciem- .le la 
Lorraine. N'oubliez pas ls’7ü - 71, confrère, 
dites le gouvernement allemand.

CHIFFRES OFFICIELS
î^e nombre - 
lors du l’i

Johnstown 1er août 
■ les personnes q-'i ont péri 
lion il y a 14 mois est de 2.187 JC qui 
ve que 2(X> ooriis n’ont pas été retroii

ELECTIONS DE L’I LE DU P E.
HAKUITTKTOWN 1 août- Le résulUt des 

des conseillers législatifs donne 
es suivants : 5 libéraux et 2 
Le leader <

élections 
les cliiffr 
valeurs.

tenir nosprojets et
\ une époque, nous 

nos lois, conservateur est

LE CHOLERA 
Paris, 1er août M. Mallian 

choléra
mit, ingénieur 
ati.iue à l’hô-

choléra

civil, 
tal Je 
Mail 
asiatique,

est moi
dé-mou t r< 

évitable
I en not. L autopsie ail- 
liant était mort ilu vi

CENSURE REFUSÉE 
Li.mkrivk, 1er août- Une motion de 

d rigée contre l’évêque Dillon, pré
sentée au conseil de vi'le a été repoussée par 
une majorité de trois. La foule a failli 
faire, un mauvais parti a ceux <|iii 
l'ont appuyée.

Kntre le Saguenay L’ELECTION DK KENT 
RieniHouvrou, I au 
ports de l'élec
suivants : Ivcger 368, Melnmerney, 381 et 
Jardine 252. Reste à venir les rapporta du 

fort de Legor, ce qui assure

-ût Lis derniers rap- 
hier donnent les chiffres

château 
lion île ce dernier

l’élec-

NOS PRISONS 
tr août L'un des n 
des prisons a dit à

liste que le système pénitentiaire aux Etats 
Unis l'emporte sur le nôtre. Lu on elassi 
las prisonniers selon leur conduite et on di
minue leur

Toronto, Ii 
la (Commission

membres de
un jouvna

mal de New- 
1,761 jeunes filles 

ayant à choisir entre l’étude des trois lan
gues design-su par les règlements 1,148 ont 
opté pour le français, 577 pour l’allemand, 
et 36 jiour le grec.

Une rumeur veut que Mgr. Lal-elle ait été 
nommé évêque du futur diocèse de St. Jérô
me que l’on tirerait des flancs des archidii - 
o^scs de Montréal et d’Ottawa. I/c nou
veaux diocèse ferait partie de la province 
esclasiastique d’Ottawa.

I-e président du collège 
York a constaté que, 18 il peine s’il y a lieu

LA RECOLTE 
Toronto, 1er août Les persp- 

brillantes. Ixs blé par sa qualité- supe 
les {Minimes par abondance, le foin et 
par leur richesse en qualité et en 
feront de la récolte de 1890 l’une des 
1-elles qu’on ait jamais vues, 
déjà été coupé en plusieurs endroit

LÉ DA DAMON

tives sont

De

Le ldes Canadiens français ; les conces- 
le Parlement desions laites par

Londres au Canada suffirent pour 
pacifier le pays.

“ 80,000 au moment de laronquô 
le, les français sont aujourd’hui 
1,100,000 au Canada et 700.000 aux 
FiaisUnis. A l’époque demon pre 
mier voyage sur le eonlinent aîné 
ricain en 1888, il \ avait certaines 
parties des di-tricls du Bas Canada COMEDIE DE MOE.URs CANA-
ou la population «'tait eu majorité .. , .
de langue Anglaise aujoui-d’hui,
les 1* tançais y sont trois contre deux. Canuck. C’est une comédie absoium 
Les Français croissent en nombre et j eimadicnne, dont le héros est 
s’étendent géographiquement ; au tivateur québeoqnoie Jean Baptist
delà de la frontière, ils son! me, “ ’
forts dans le Maine pour avoir réussi I mcllt ropI 
à introduire quelques uns des leurs « eu le. C’est le célèbre acteur 
dans la législature de l’Etat. qui personnifie Jean Baptiste ('adieux

“ I,es Franco Canadiens ont con
servé certaines attaches avec leur 
mère patrie du passé ; mais c’est 
bien plus un lien de sentiment que 

: car les habitants de 
catholiques et il y a 

dans les idées de la France moderne 
bien des

TAG NK SERA EX 
TRADER 

Boston, 1er août—L'affaire île Lcda 
montagne, que l’on veut faire venir à S 
hrooke comme témoin dans la cause 
Rémi Lamontagne, a 
d'hui. L’extradition sera accordéi 
Lamontagne retournera au Canada.

Li
her
*165,(RIO roupies c est à dire un million 

deux cent mille piastres voilà ce que le ni 
zam d’Hydcrshad vient d e payer un dia-

Lh pietre pesait 67 carats 4 avant la 
taille et 24 carats 4 après le travail.

Nous attirons l’attention -le nos lecteurs 
sur la longue etude publiée dans la colonne 
voisine. Elle a poui objectif le livre du cé
lèbre libéral Dilke que des vicissitudes re
tiennent momentanément hors de la vie pu
blique. Il emploie ses loisirs à faire et a pu
blier des ouvrages -le grande autorité. Ou 
peut ne pas touj 
tout ce qu’il dit ou écrit est intéressant. La 
Revue française qui nous apporte les 
mentaircs -le M. Nalaignac sur le livre de 
Sir Chs Dilke est très répandue en Europe.

été entendu
et Léda

mb
te ('adieux
mouvemen- 

1 y sont tidèlc- 
géiation ni ridi- 
MvKce Rankin,

penser comme lui mais
UNE NOUVELLE SAISIE 

Victoria, C. B., 1 aoi 
nouvelle ici que la goélette 
de Seattle, a été saisie par 1 
nos américain à Ounalaska.

On rapporte que la goélette Ariel, de Vie- 
a été accostée par le cutter Rush et 

l'ordre -le sortir de la mer de 
inc du cutter a exhibé 

l’autorise 
contredit 

ts-Unis allaient sni-

ût— On

agent de doua

1 I»
R. While,

Qué
vinpathie 
bec tout

Un chercheur publie les renseignements 
suivants sur l’origine de quelques fonction 
naires qui occupent de hautes situations à 
l’étranger.

M, I
clicmi elle a reçu 

ltehring. I-c capita
copie de la proclamation qui 

à agir de la sorte. Cet incident 
la croyance que les Etat 
vre sa politique de 1886.

ÉCHAPPÉ BKI.Llj

points qui répugnent à la 
orité d’entre eux. 
Maintenantgràce à la facilité des 

communications, quelques Caua 
diens, prêtres ou laïques, pas en 
grand nombre, vont dans les séini 
naires ou les écoles de Fiance : les 
jeunes hommes de la province de 
Q ■ebeé- ont adopté pour leur dra
peau les trois couleurs de la France 
et l’on a un autre curieux exemple 
des sentiments français dans la fré
quence du prénom de Napoléon 
dans quelques parties du pays. 
Comme conséquence de la commu
nauté du langage, qui conduit à 
l’étude des lois françaises, on trouve 
au Canada une certaine adoption 
artificielle des in-titillionspubliques 
de la France A un point de vue, 
les Franco-Canadiens ont conservé 
une étroite et admirable ressem
blance avec la classe de paysans 
français ; leur frugalité est remar
quable, si bien qu’à Montréal, où 
Anglais et Français ne s’adonnent 
pas sans raison à l’admiration mu 
Lut.-Ile, on entend de tous côtés le 
moigner des habitudes induslri 
eu ses, sages et économes des Fran-

L'ancien ministre de la guerre 
était d’origine française.

Von der Goltz, qui 
turque, est d’origi

Hobart pacha, 
turque, était Anglais, coin 
fultant actuel, Wood pacha.

De Launay, l’amliassadeu 
lin, est issu de Français.

Le comte Taaffe, le 
autrichien, est 1111 paii __

Irlandais également O'Donnell, qui fut 
trois fois premier ministre en Espagne.

Chacun sait nue le général de Caprivi, le 
successeur de M. de Bismark est de sang

Le chancelier russe de Giers est de famille 
suédoise.

Enfin, le

eu Prusse

commande l’armée
ne allemande.

Vex amiral de la flotte 
me l’amiral con-

Hai.ikax, 1 Août—Une pharmacien bien 
connu de cette ville et un jeune homme de 
Kingsport l’on échappé belle sur le cap 
Itlomidon. 11s descendaient de la monta
gne à un endroit dangereux et se laissaient 
glisser sur le dos dans une coulée creusée 
par les eaux. Après avoir parcouru une 
certaine distan t, ils furent arrêtés -lans 
Jeur course rapide par un tronc d’arbre. 
En regardant devant eux, ils s'aperçurent 
qu’ils étaient arrivés sur le Imrd d’un préci
pice de 125 pieds de hauteur. Sans cet 
obstacle, ils auraient été lancés dans l’abîme 
et mis en pièces en arrivant au fond -lu

d’Italie à Ber-

inner ministre

prince Mal 
bassadeur de Perse à ! 
famille écossaise.

eom-Klian, l"ex 
Ijondres, sort d LES CATHOLIQUES L’EMPORTENT 

snt, des 
-le l’éco-

Kl Norton 1er août — Ocmièreme 
élèves catholique* out été renvoyés 
le publique de Brewers Mills, parce ou 

seil de leur curé, ils avaient rtfin
après l'avoir quitte pen

dant la prière -le clôture et n'avoir pas at 
tendu les autres élèves. Une enquête a en 
lieu et les déixtsilions ont été envoyées ail 
ministre -le I education.

On attendait sa décision avec anxn 
|>arve qu’elle intéresse les écoles de toutes 
province d’Ontario. Cette décision est 
arrivée aujourd’hui. le ministre de l’édu
cation déclare que les élèves catholiques ro
mains peuvent quitter les école* publiques 
pendant iiu’on est à dire les prières et qu’ils 
ne doivent pas y retourner pour être congé
diés avec les autres élèves. Cette décision 
est conforme à la prétention -in curé de la 

roisse et contraire aux vues de l’ii 
,r qui avait envoyé les élèves

Voici ce que Max O'Rell dit dans le 
World au sujet du français que l’on parle 
ou écrit couramment, à Paris visant tout 
spécialement les journaux.

causa un 
rmantqu.

retourner à l’école

rappelle fort bien la surprise que 
in professeur de la Sorbonne eu 
e si Racine revenait sur la terre il 

ne serait pas capable de comprendre le fran 
çais tel que parlé aujourd’hui. J'ajouterai 
que Voltaire lui-même, bien que mort beau
coup plus tard, aurait de grandes difficultés 
à comprendre le français tel qu’on l’écrit et 
le parle de nos jours à Paris. Les courses de 
chevaux et les combats de taureaux ont fait 
introduire tant de mots an

ïfti
•té,

la

Le langage des habitons, comme 
s’écrit souvent le mot avec 1 ortho
graphe du passé ou bien do l’avenir, 
s’est mélangé quelque peu de loeu 
lions britanniques, lie cardinal 
Taschereau a le parler majestueux 
du grand siècle, et malgré Varchaïs- 
me du grand style, sa conversation 
doit être un régal pour un puriste 
de vieille roche.Mais aujourd’hui les 
tendances sont à l’épuration ; peu à 
peu la partie instruite de la popula 
lion remplace les idiotismes pure
ment locaux par les tournures plus 
scientifiques du français moderne.

(A suivreJ

glaia et espagnols 
que la pauvre langue de notre paya sera 
avant longtemps méconnaissable. Nos élé 
gants reparlent plus que de turf, cocktail, 
steepUc'iase, handicaps, walk over, mail 
coaches, dead he il, pickpockets, etc. Le 
pale ale est un mot entendu partout. Les 
parisiens n’héritent pas à dire qi 
five 0 cliquer ! Et il en est de m 

lords, ea

en que»
{»HI
ten

Nouvelles de Quebec
Qi’KBKC, 1 août—Le 30 août, Leurs Ex

cellences le gouverneur-général et Lady 
ey -le Preston reviendront à Québec 
lendemain, premier septembre, cinq 
Mix de l’escadre anglaise -le l’Atlan

tique, le Rflterophon, portant le pavillon -le 
l’amiral, le Canada, le Thrush, fe Cornus, 
et le farlridyc feront leur entrée dans notre

termes espagn
ème pour 
batter os. 

Si Vol-
1IT1 espagnols

sombrero,, alcades, etc.
■avait tout le martyre que les Fnuçaia 

endurer à sa langue, quai bruit il ferait 
! Comme il

pteadores, , 
taire savait

dans sa tombe 
çroellement d’eux ! ”

se pwq ierait
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CARTES PROFESSIONNELLES

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, üttawf

VALIN 8t CODE
Avocat», Koliicltcnr», Etc.

ULOC EGA N, RUE SPARE E
vis-à-vis l’Hôtel Bu'sell.

J. S. JUDE R0UTH1ER, B. A. Sf,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otoi
O'GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITEURS NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Oi
F H KH DK L’HOTKL RUSSELL

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wyi

DR. B. Cheyhieh,
276 Rue Dalhousie

Heures -le Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p. m., et 7 à 8 p. m.,

LFS M‘ ILLF.UR3 
OUiLITES DE

Succesaeur .le J 
C. Browne & Cie 

Blo • Bussell
26 RHKHPARKN

T. G. Bridera
A Vendre ft bon Marché

la'cuserie.bois i-rèpart 
peintes, huiles, peintures 
es -le chaussures chez

K HOOBI-4NU.
38 rue Besserer, près -lu bassin lu

Portes chassis, et 
moulures, vi’res
cuir et rourmlur

Belcourt, MacCrakeu & Henderson
Avocat*, I* roe lire n ru, Notaire», Etc,

ONTARIO ET OUËBF.C
OTTAWA

John J. MacCrakeuN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

SïlWUflï, CHRYSLER i GüDFREl
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent* pour la Cour Supreme et le Farieraen

Chambres Uoion, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ou

J. J. Godfrey
F. H. ChryslfiMcLion Stk

Walker. Hcuan & Sllanclie!
AVOCA Ta

, «alltvtteiir», tï-'iil» Pa 
tairow, Niotoir»**. ptr, etc,

No- «t4ii Kue Elgin, Oil \
(IN KACR DU UCSSKLL)

W.H.Walker. D. L McLean. C.A.B.anc

LUSSIER &ROUTHIF.R,
A wvatw, Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Susse*
(Coin -le la Kue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àpv 

l'emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — M. J. ROUTHIEP

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Suc- ts rur de L. A. Olivier)

Ivoral PoiiifUrur, Nmsirf, Etc
—BUBEAU—

*'or Avec avantage spécial

Volo dm Knew Kl-teaii et fttnwee»
OTTAWA, Om

yST ABGKNTA l'HKTER

CHEMIN DE FER

Canada & Atlantique
Vous proposez- vous -le visiter cet été le 

fleuve St I.auront, le lac ('liai 
Adirondaeks, les Montagnes 
Montagnes Blanches, la mer ou tout autre 
endroit où vous voulez réparer votre santé, 
avant -l’acheter votre billet, a-lresscz- 
an bureau -les billets -le la eompag 
chemin de fer Canada et Atlantique, 
Sparks, bloc de l’hôtel Russell, où l’on vous 
donnera -les avantages spéciaux

uplain, les 
Vertes, les

Billets aux plus bas prix 
pour toutes les sta

tions balnéaires
les (It-lic

$4.00

attirons l’attention -lu public sur 
ieuses promenades suivantes 
D’Ottawa à Valleyfield et

iprise au Q-ieen'e Hotel. Billets 
é|>art le Samedi et retour le lun-

près de Valleyfield 
r l>elle pei chaude. 

emai.de 
oint et retour.

. L’hôtel Wind- 
hamplain, est le 

état -le New- 
détails.

sion coin 
pour dé{ 

-li seulement. 
Le* rapides -lu Coteau 

sont renommés pou-* leu 
Ot peut obtenir -les guides à de 

$5.00 I) Ottawa à House's l’o 
Bill- ts bons pour trente jours 
sor, situé au pied du lac Cha 
meilleur hôtel dii Nord de 1
York. Demandez les livrets 

$6 00 D’Ottawa à Rousv' 
y compris la pension à l'hôtel Wi 
Billets lions seu'ement pour départ 
diet retour le lundi.

$7.00 D'Ottawa à Rouse’s Point et retour, 
y compris un voyage sur le lac Champlain 
jusqu'à Plaît sim ig, Fort Kent et Burlington 
et pension à l’hôtel Windsor à Rouse's Point. 
Billets bons j»on»• trois jours.

Pou- 'es billets, eartes-hor 
formations eu général adresse 
méro 21, rue Sparks, bloc -le 
ou à la gare de la rue Elgin.
C. J. .sMITH,
Agent général -les 

Passagers.

s et U 
s Poi

aires, et in- 

l’hôtel Russell

S. EBBS, 
Agent -les Pas

sagers pour la ville. 
24 rue Sparks Ottawa

MEDAILLL i)3)R PARIS, 1878 

W. BAKER & CO.’S
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las trop 
lonnerai 
nts une 
e j’aire- 
liviserai 
s qui en

■eer une 
immcrce 
le meil- 
;sir c’est 
handises 
as sufifo-
e.

Bmps do 
es Prix, 
de vous 
le stock

)ien eou- 
léceaeaire 
ut, je di- 

que je 
vices des 
e Maison 
eaux, de 
iront ser- 
ecevront 
ible.

US LE 
rURE,
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Comité de l'aqueduc ENTERRE XIK XTS NOUVELLES LOCALLS FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTEDurant le moi# de juillet il y â eu 
s dans le cimetière Notre

86 in- 

13 femmes,
humation
24 adultes, dont'HJioinmes et 
et 62 enfant*. *

CONFERENCE
Dimanche soir il y aura à l’Eglise Ste 

Brigide, une conférence sur les Ecole» Sépa
rées, cetu. conférence sera faite par le Rév 
P. Drummond.

Pigeon, Pigeon&Cie. NOUVEAUX CONSOM MATEURSDEA U TERRE A VENDRE. 60 acres de U 
I lot numéro 20, aboutant à la 

Ottawa dm'* lu township t. 
const il nain le front du l’anoteni 
Shea, A trois milice d'Ottawa, sur l 
de Montréal.

une très bonne mai 
>*e et faisant face A

meilleures ternis dans le 
dement faciles. S’adree- 
UMMINOS, Cummings

tîlouceeter, et 
ne ferm 
e chemin

—M. O.
le tour du

Seyhold est parti hier pou 
Saguenay.

( hem isee pon 
lit y sun, Graham et Cie

660,000 <le chaussures de toutes sor
tes sout maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ _A_ BOTSTTSTE HEURE

L’ARROSAOB DBS R VUS 
educ s’est r ceux qui n’en out |>a* cherI,e comité de I aqu 

soir, à 7 heures et de 
de M. l’éohevin Roger. Etaient "p 
MM. Gordon, Baptie, Campbell, 
wick, Laverdure, et Richard.

Après l’adoption les corn 
hevins Campbell et G or Ion su plaignent 
e l’arrusage des rues ne se fait pas d'une I plein air 

maniéré satisfaisante dans la haute ville. | à pied, s 
Quelques uns des arroseurs mettent beau 
coup trop d’eau à la fois afin de 
reposer ensuite.
Lecture d'une lettre île M l’ingénieur de 
l’aqueduc disant que les fondations en pierre 
du jeu de pompes numéro un au Château 
d’eau ne sont pas très solides, et demandant 
qu’elles soient remplacées par des fondations 
en fer comme celles qu’il y a sous le jeu de 
pompes numéro trois.

L'amélioration proposée
M. Laverdure dit qu’il ne peut pas 

prendre comment cette fondation en pierre 
ne puisse pas être solide de la façon dont 
elle est faite et posée.

M. Surtees explique qu’i 
remuer les fendstious lot 
marchent vite.

Ij6 comité décide de demander .les sou 
missions pour faire faire cet ouvrage.

Ux BLBVATECB

assemble, hier 
la présidence

— MM. McKinley et 
de terminer la pose de 
fage A la maison des jiompes 

Le dé 
Graham

Northwooil
l'appareil

i viennent 
de chauf-

tent des indiennes de Bry 
est rempli tous les jour».

L'union des hriquetiers et maçons a dé
cide l'assister en coips à la Fête du Travail 
le 1er septembre à Ottawa.

l'ouvertes et Couvrepieds, aux plus lias j 
prix possible chez Bryson, Graham et Cie.

11 y a sur le lot 
bois très I

comté. Termes de i 
se, à ROBERT t
Bridge, Ont,

men situ 
e Island, 
me des n

F CONCERT D’HIER
Il y avait foule hier soir au concert en 

donné par la fanfare de» gardes

bien ext 

INDULGENCE 
ceux qui 

peuvent gagn 
i pot tien vu le. Cette i 
tant de foie

p tes, MM. les
Mît* Ciei; éch

qu
ur la terrasse 

programma a été très
rlement. Le BROWN, EDMONDSON & Cie., 4 VIS AUX MKRES—Le "Sirop 

/a de Mme Winslow * devrait
pouvoir se Uahuani

touiour.
être employé quand le» enfants font leurs 
dents. H soulage immédiatement le» souf
france» de oee pauvres petits, produisant un 
sommeil nature), paisible, en faisant disp» 
valut-la donleuv, < t les «unes chérubins 
■’éveil eut au,»’! " hr,Han,s et fraie qu’un 
bouton de i,m, " e sirop eut trôs-agrèabl 
au goût 11 a, - ne I'm tant, amollit era iren 
cive», enlèvi 
1rs soutirant 
gestion, c - 
contre la 
la deiititii 
cent» ia bout 
mandes le ••

Demain, 2 Août, 
sili-lue d’Ottawa

visiteront la 
er l’indul- 
udulge 

qu’on fait de visites

61 ZRTJE IRIIDIC-A-TT"-bas ïï Donaldson qui aétécond»inné|hier à $5» 
pour avoir exposé sa personne en appe 1 ’ du 
jugement du magistrat i)e police.

!..

1 se gagne autan 
A la Basilique

pouvez être satisfait avec 
à bon marché chez Bryson, Gratis

-Un gentilhomme d’Angleterre adem.m 
de qu’il lui soit réservé une espace dans la 

alerte des arts pour la

Cou vei t lires de lit,{grise 
plus bas prix chez Bryson,

V

(Avis aux Consommateurs
PRODUIT^^

IMMIGRATION
Durant le mois de juillet 80 immigr 

sont arrivés à Ottawa : 55 hommes et 13 
femmes audessus de 12 ans,et 5 gar, 

au-dessous de 12, 37 sont 
, 12 Allemands. 1 
rentes nationalités

1 ur fait disparaîtra 
•‘h"» eu réglant la dl 

Me vounno

get de 
Mme Wine

coûtera $1100.
! Tons les marchands disent qu’ils vendent

bon marché •one et 7 

4 Scandinaves
e laprochaine exposition it ql V îïïfillettes 

15 War Parfumerie Oriza L. LEGRANDde Jifféi
l est facile de voir 
sque les pompesNous faisons mieux afmant le Vnùet 2 « et blanches, u.ix 

, Graham et Vie.
MORT AUX MOINEAUX 

Dans le seul comté de Bran 
a distribué, l’an 

et aux autres 
moineaux, a

par tète, ce total de prime ropré 
nécatombe de 38,000 passereaux.

SCÈNE DÉGOÛTANTE
garçons accompagnaient 
hier sur la rue Nicholas, 
le bord du canal

— M. Colin Ran 
gnie <le la Raie d’

•e hier A Ottawa en route pour les smu - 
ces Caledonia.

kin, agent de la ooinpa- 
Hudson à Mattawan, est S07, rue St-Honoré, à PARIS

«us ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ*ORIZA-TONICA«ORIZALINE«SAVON-ORIZA

ch. VENDRE Deux
Aller, Ville VvlKl..! 

bureau le po»li

nt ages sur la rue 
.; H* minutes duNous donnons un beau coupon à toute per

sonne qui achète pour $5
Michigan, on 
144 aux enfan

fl,- I
•s personnes qui 
A trois centins

nts
lesLettre de M. Mathews, demandant avaient tué S'adresser A A. B. Macdonald, 

17 rue Rideaucorporation fasse poser un tuy 
pouces pour l’aqueduc sur le côté sud delà 
rue York afin de lui fournir de l'e 

qu'il fait construire 
t d’empaquetage de lard, 

York, ancien édifice de l’Institut Canadien.
M. Roger lit que le fait de fournir l’eau 

directement A ces élévateurs est la cause de 
ruptures dans les tuyaux de l’aqueduc. Ceux 
qui veulent avoir des élévateurs devraient 
avoir le système de réservoir à l'étage supé-

Le comité 
pouces à M.

MANTEAUX DE CHEMINEE EN AR- 
50 les manteaux sont bien DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLICPOUR

•n fini», le dessin est magnifique, et 
propres A toutes résidence». Salles d’ex- 

position tie la ,'ic. de Gianit l 
Bassin du ("anal. Ottawa

%IX) *3 MAISONS A \' M-Kl 
If I King, Daly, Sic art, TIl.mIoiv, Waller 
Nicholas College oniic, l.ingn 
CunilHi.html, Willuod, Nt ville. .
Elgin, Fl u ence, 
ray, t'obourg, N

au pour Sur le* ru-1° lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° 1 leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur reputation 

I nous avertissons los Consommateurs afin qu'il» ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes let DISONS HONORACUS de PARFUMERIE et DROGUERIE
Bnvol fremoo de Ferle du CetsQoexie illuetr#

élévateur
tahliasemen Deux jeunes 

deux jeunes filles 
lorsqu’arri 
relie s'éle

Nellie fu

( coper 
Y line, Ann, 

l'ai vivo. Mur 
Rideau, etcunes amoureux. — L’industrie îles mines de 

greese de jour 
mes y travail! 
sont assez élevés

phosphate pru
de 1200 liorn-

va entre les 
éc de la police Bill, Jack 
rent forcés de déguerpir. lent actuellement et lesgagis

B Macdonald. 
U rue Rideau!

Q\ DEMANU 

-1 mutant. Ax

PENIBLE ACCIDENT MANTEAUX DE CHEMINEE EN 
CHÊNE E1’ CERISIER, dans les derniers 
patrons américains. Le travail est exécuté 
par les meilleurs manufacturiers. Sal es 
d'exposition de la compagnie de Granit Ca
nadien, Bassin du Canal, Ottawa.

mité du feu et de l'wlairago 
I lire, cet après midi et le comité 

ne la cour de révision te

décide d'offrir un tuyau de tiois 
Mathews.

Conduit d'eau a Riukavvillb 

d’une lettre de M. Smith ctq 
en de Kideauville dcmai 
ion leur soit aceoidée de r 

au île l’aqueduc de la 
e payer les

iM. L. E. Shaver, contre-mailre 
Perley & Pat t ce a été 
c accident hier matin 

à scs occupât» 
e canal de Fée!
M. Shaver

porté à sa demeure rue 
lui ont été prodigués.

aux ust

I,lorsqu'il est 
lose, si- cassant 

a été immédiatement 
yiici't, où ih

Lee
au Lies uitoy 
que permiss 
un conduit au tuy 
Bank, et offrant il

lu pnimi-v j. M OWN B IMSIK.l
I r.msguet

•s soinsPigeon, Pigeon tj-000000000€HH>»€KHK»000€K>0{

il UNIMENT GÈNE AU î
J ^ 30 AIVEl DE SUCCÈS A
W 03 itek Seut TOPiQVK remplaçant le FF.f -,v. s J
y i douleur ni chute «lu poil. a loplé par i, s^tv/.'*•< y

semlilc à 4 
des finances 
soir à 7 heures

Pour argent comptant ou a
gor Un pool.- " P,.....oi t " -2 poêles
li poêles de passage, .‘4 poêles ito cul 

sine, 2 |X»-fes imiialion de cheminé, 2 ré
servoirs .t l'huile à la Salle d'encan Nlaodo-

^ VENDUItaux or.linaircs
de

ÉCHAPPÉ BELLE 
George Stewart <it Tho». I vvi se ren

flaient à Vile Kettle .lans une petite emhar 
at ion, lorsqu'arrivés au milieu de la rivière 

eurent k lutter contre une forte brise qui 
pochait d'avancer. Après plusieurs 
mutiles,M. Lambkin et sa femme allè

les naufragés et les retiré

oppose à cette
paroeque ces personnes vont s’étab 
hors des limites de la ville | 
payer les taxes.

M. Laverdur

M. Borthwick s demande 
lir en de- 

pour éviter de i Habits de $ 6 
Habits de 12 

Sacrifice {H«i.iu.,ie i:um 
I HubiU de 11.50 
Habits de 
septembre |

pour $ 3.50
5.7»
6.90&o CIE.

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

ilsure dit que cette 
pourvu qu'il n’en 
à la cité. La ilcmi

lemande doit 
i coûte pas 
.amie est ae

17 Rideau'Ati a free ri

rt'Oii rapide et sûre «U» Holtrrlem 
lurt-it, JR-iu-t», Hint et te *. vii<
gi ineiils des Jambes, Sliroe, Kj art lus. etc. 
cl Résolutif infallllbio i-t sans rlv il <1 ni:

. — — iiini'A, t'utnerhe*. tlvnneh itex, lufuir
1 C*-e des Poumons, du Foie, dus Intestins, i'inin1*im, llydroplbics, 
f Q3 lions d’Urinc, Hêtres typhoïdes, de.
r Td pansement à la main, mi 3 et t minute.", sans couper le poil 

h DÜP0T8 : Paris. MESTI vfÉR"* "gi«7 275, rue Balnt-Honor* 
MQHIRtn : LA VIOLETTE A NELSON

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PHIMOIPALRS PHARMAOIKS DU CANADA.

OOOOOOOGOOOOètKHKWOOOOOK

accordée
lelioiirhés

le* "
de <1 A' IS. SI vous avez (pudqii’ohjc

oniplaiiL m....... -hangOf
« hcz. A. B. Macdonald

15.
bain chez P. H.

I k vernir» 
s lais-...Ôîs:XBOTcicordée. au secours

de cette position critique CH
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NOTES DE HULL 
Le conseil de ville de Hull se réunira 

lundi pour discuter plusieurs affaires impur-
>n,
feu L’EVENEMENA

AGRANDISSEMENT DU MARCHÉ BY

Sisland Home Plusieurs jeunes gens ont été traduits 
nt le recorder Champagne hier matin 

la rue Inkerman. 
à $5,5(1 d amende, 

$5,50 cl $6,50.

Pantalons faits a ordre : 
Demain (samedi:

Qll l REC : EH NIOH4N * GU

pours’é're battus sut 
Tou rie a été condamné 
Juliet et McMelcn k

$1.50.
seulement nous vendrons 
des pantalons faits a or
dre pour $1.50 valant cer
tainement $5.00.

M. K. Nolan & Cie.
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CAVES DK LA 1IALLK

X la séance du comité des marchés, hier 
s-midi, le président M. l'échcvin Scott 

cé au comité que l’ingénieur de la 
it fait l’inspection des caves de la 

By et trouvé les poutres 
orts en très mauvais état. Il a cons

ola était causé pai l'emniagasiun- 
par les boucliors dans leur 

aussi par le fait qu’ils laissent cou
de leurs glacières dans la 

de qu’une fin soit miseimn 
3 pratique si l’on ne veut pas 
uveler avant un an tous les sup- 

en bois du plancher 
res du comité il a fait 

ouvertures qui conduisaient

Edmond MAGNIER
Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Ce., Mloh.’ 1 
SAVAGE â FAllN'UM, Paorcurrou. LE BOISA QUÉBEC 

transactions dans le commerce de buis 
bec sont très inactives. La dernière

pied» à 271 et *2* «en 
tiennent pas à mettre trop de 
marché à présent tant les prix 
demandes d’Angleterre sont 
encon ragea nies.
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Le comité est du même 
dent et dit que ce syt

L’ingénieur de la cite annonce ensuite 
que le comité des marchés agit en contre- 

èglements de la ville pour la 
protection contre le feu en construisant des 
abris en bois autour du marché Welling-

M. l'échcvin Durocher annonce qu’il a n i 
une question importante a soumettre au . ,|omi,lcs
comité, celle do i'ach.t ,1„ erré de m.i.on. 1U3" * 
comprise entre le, rue. York, lhlhousie .jt"” •»!*««•
Clarence et William, afin de mettre ce ter- (•«“»*>» 
rain à lu disposition des cultivateurs qui k . ® * .P1® e 
certaines épçiques de l’année viennent en ttn ’ 
nombre considérable, apporterleursproduits 

le marché By, mais n’y trouvent pus 
rs l’espace et l’accommodation désira-

ades miv la (5 at i Nous avons U 
le mcilleui 
qui p 
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utile cemie 
lans la Pul
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En fait d'hahilh 
femmes et enfants, nous avons ce qu’il y a 
de mieux.
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vs longue. M. Bing- 
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Pantalonsfaits a ordre: 
Demain (samedi)stè.me doit cesser nts pour nommescsccnte $1.50.

seulement nous vendrons 
des pantalons faits a or
dre pour $1.50 valant cei- 
tainement $5.00.

M. K. Nolan & Cie.
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Tuiunlu, 2 juillet. 1890. 
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d'aprï's mi ( Irdru passé pat lu (.à -uil 

limilusà hoi:, dans Tu . dis ids 
Ir I'Iiik

limite copiposot
partie tlu fJIanton du Awcrus, dans li 
district d'Algoma, seront .ofîerlus un 
vuniu par lûnan Publie, Mercredi, le 
1er octobre prochain, i'i une lu 
l'apr- s-midi, au Département des T 
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,

ACHETEZétaient à pécher près des 
hier, lors pi'ils furent té 

de l

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the head of Gsoees Iu 
ia the Detroit River, ten miles below the C 
te accessible by railroad and steamboeL 
not familiar with the location may call at dty office 
is Cam peu Building, and an eseert will accompar-
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Après quelque dircuseiou le comité 
d'avis que le piojct de M. Durocher 
projet vaste mai 
dép use, et l'on 
l'ingénieur de 
le commissaire
des propriétés sises sur ce carré

JOHNSON HOUSE • le la l<i Vf re lu I du( i.AUK S ISLAND. ( 
di, le 2 août pour s« 
de la saison. La eoinpag- 
fer Cnna-là et Atlanti |ii< 
parti de 5 ou plus voyagr 
billets pour $1.5» aller et retour 
situé-c au pied du Lac St François et 
des Rapides du Coteau 
les places du St Laurent 

l’eau < t pêche <1 
trains partiront 
Four tout
au No. 24 rue Sparks où

XBUSDE CONFIANCE 
jour, un employé de M. Sem 

m, épicier au Valais à Québec, a été 
d’aller commander certains effets 

B. Renaud k Cie., aussi do 
on tenan t q 11 aran te piastres, 

de ces d«kiix mer-sages, 
Avant hier 

près de

lonçant Sanie-semble

va une forte 
que M. Durocher et 
int ensemble chez M.

intime r jus pi' 
ie du cli»*tBrousse»

chrizUl 
livrer une lett 

Il n’a rempl 
et on s’est mis 
soir le ilélinq 
l'hôpital de la 
Vas d

des qu’il entraim

la cité ire 
de 1'éval

mlde, des 

/ilus bel •

ARRETEZ
Cette Toux Chronique;

M. .1Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu

nation voir la 87 York, Utile

■ à sa recherche, 
liant a été trouvé ivre 

Marine, couché en id 
n habit neuf

lies promenades 
les environs. Les 

2 V. M.

î?i«, T.R.SHEA et fils• jHiurrail dégénérer en Phttnle Put 
ire. polir ||‘H .1 /Ir,-limit s 

l'Iititii/urt, A tu nue et Maladies Similaires il

L’EMULSION
COURRIER DU JOUR lira. A. M. etl N |

illfargent, mais e te au lie Tiü iSeCZ- VOUS 
station de I» VENTE A ENCANLE REVEREND PERE DAWSON 

MALADE
M. J. S. Dawson, député d’Algoma, arri

ve de Montréal où son frère le Révérend 
Père Dawson, a été bien près de mourir. M. 
Daweon était malade a l’hôtel Balmoral 
lorsque le feu a détvuit cet hôtel, et l’on a 
réussi a le transporter avec béauco 
difficulté jusqu’à l’hôpital Notre 1 
dant quelques instants on a cru 
mort. Aujourd’hui tout dang 
parait être disparu. Mais M. 
déjà dans un âge avancé.

ignernents rein 
localités et descriptions de 

limites, superficie, et< 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement on par écrit, au 
I léparlement des 'l'erres de la Gourou 
ne, ou à Wm. Margach, agent des limi
tes à bois de la Couronne, Portage du 
Rat, pour la Rivière à la Pluie, ou à 
Hugh Munroe, agent des limites à bois 
<!i la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Paie du Tonnerre.

Toute annonce de P avis ci-dessus, non 
ut tort sic ur sera pas payée.

IMPRUDENCE
Hier soir, lors de l’arri 

/.l'T.x», un jeune homme du 1 
qui sc promenait en cliak 
noyer. Son rôle esquif a 
ce des houles et l’occupant a 
l’eau, mais il a pu heureusement regagner à 
la nage son emliarcation.

LA CULTURE DU RAISIN 
M. J. O. Charlebois, de la rue Rideau, 

qui a acheté 60 acres de terres de M. T. 
French au mois d’avril dernier, a commen- 

ulture, qui est l’objet (le t’admi- 
011s des nombreux visiteurs d’Ottawa. 

M. Charlebois a déjà planté 2,30» vignes, 
150 pommiers et 35» groseilliers rouges, et 
le tout promet beaucoup. M. Charlebois se 

aussi de placer une cinquantaine de 
1 uches sur cette ferme, et il est actuellement 
à préparer une magnifique rucher avec tous 
les appareils modernes.

La magninque buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares do premier choix.

tifs De plusiec articles lesquels hoivée du bateau Em 
nom de Morency 
upc a failli sc 

chaviré par la for- 
été lancé à

I-
les termes et .li ,,

ENCORE UN ASSAUT INDÉCENT 
l/e constable McCarthy a arrêté, hier soir, 

Xavier Lascelle, cocher de place, sur la 
plainte portée par une jeune fille du nom de 
Olivine Cardinal qui dit avoir été- invité, 
dans la soirée -lu 11 juin, à monter dans h. 
voiture du dit Lascelle, qui offrait de la ré

duire chez elle. La jeune tille dit 
lieu de remplir sa promesse Lascelle a 

t sa voiture dans la uampagn?, et là pen 
«père se tenait sur le siège 
. enduire les chevaux,Lascelle 

elle un assaut ndécent. 
dina' a été ensuite obligee dé
pendant quelque temps, et 
ir les instances de sa mère qui 
rso qu'elle a porté plainte.

matin en cour (le

? |>Diir enfant, m
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de l'oie de .Viorne de
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SCOTTtame. Pen- 

Dawson est

quicst p.il- <11 dre de plume 
aura lieu sur le marché 11

a. m., non seulement 
le* mitres joui s d'allui 
bon plaqués m niçkel 
à bon marché.

rit,OTTA W A

AUX HYPOPHOSPHITES

dan
de fhnai el de Monde

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON

agréable

vantpour 
a commis sur

cé la vimc CLOTURE
I'.ii-.'anl.eiirHeure à Unit1* im n

régénératrice* non goût est très
Hier soir à 7j heures a eu lieu à l'Eglise 

Ste Anne la clôture du mois de Ste Anne. 
A cette occasion le Rév. Père Lindeslae, 
capuciu, avait été invitéà donner le sermon. 
Nous regrettons (le ne pouvoir faire un long 
éloge de ce savant prédicateur, mais nous 
pouvons dire qu’il possède lart d’intéresser 
de convaincre et d'émouvoir tout à la fois. 
Cette cérémonie e’est ter 
nédiotion du Très Saint 
chant a été fait par les dames

Bureau 71 Ht

Etes-vous Frets iOlivine Car 
1er à I hôpital 
ce n'est que su 
demeure à Thu 

Lascelle

L'ÉMULSION SCOTT il. . . _
zzmiz;:,j Argenteries en Presents|'i

r<iPro
comparu 

ocès remis IFKENDALL’S , 
SPAVIN CUBEfjSi non, tachez <le 

l’être pour les ven
tes extraordinaires 
de Mardi et Mer
credi. Grands bar
gains dans les Ha
billements de ton
tes'sortes pour en
fants. Vous qui êtes 
mères de plusieurs 
enfants, v e n e z, 
quand même vous 
n’acheteriez p a s, 
vous verrez le bel 
assortiment que 
nous avons. Venez 
le visiter. Le fa
meux magasin à un 
seul prix.

I t hémintc par 
Sacrement. I-e Pendant 30 jours seulement, 

du Thé du Japon de première 
qualité your 60 cts. et 5 livre# 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

DIX CHOSES BONNES A SAVOIR
Sous ce titre, un journal américain publie 

le curieux assemblage suivant dédié aux mé
nagères ;

1. Le sel fait blanchir le lait, par consé
quent, en préparant des bouillies ou des 
sauces, il est bon de ne l’ajouter qu’à la tin 
de la préparation

2. L’eau bouillante enlè 
tache» de fruits ; versez

la tache, comme au 
soire, afin de ne pas mou 
qu’il n’est nécessaire.

3. Le jus .les tomates mûres enlève l’en- 
„re et les taches de rouille du linge et des

kla

UNE NOUVELLE MAISON DE 
COMMERCE

Li maison de nouveautés connue
<le " I-a Palmer House " sur la rue 

Sparks, vient d’être achetée par un nouveau 
propriétaire: M H. F. Fortier bien connu 
du commerce de Montréal 
| La Palmer House a déjà subi plu 
transformations depuis sa fondalio:

Mutch more, il y a ai
i quart de siècle MM. Allan McKin- 
et McMorran succédèrent a Garland et 

se livrèrent au < oinmerce 
ensuite M-Kinnon et ( 

r successeur la maison

leUN BAIN FORCE
Hier soir, vers dix heures, MM. Jos Mar 

tineau, employé public, Geo. Côté, 
chez M. Bryson, Azarie Thériault, 
primerie du gouvernement et Geo. Rie 
topographe, revenaient d’une

nager et p 
fiions. To

commis 
de l’Im-

promenade en 
la rixdère Ottawa lorsqu’à vingt 
la rive près de chez M. Ratté, 

nt fit chavirer la chaloupe 
tbèrent à l’eau, MM. Mar-

.ève la plupa 
de Veau bou 
travers d’une pas
tiller plus d'étoffe

illante iSds8de 

x mouveine: 
us quatre tom 
u et Richard,

urent sauver

M M. Garland et

XflDILL'S SPAVIN CUBE.Motchmore qui 
du gros. Vinrent 
qui curent poui 
et Bros de Mo 
affaires sous le non 
Palmer Ho 
(anadit

savaient 
x compa

tis en ont été quittes poor un bain

reueement 
leurs deu Omet OP ( HARM'S A

Rsrkiikr «./
clKTWIAPU Bat am> Tsorrum Jinrn Homes.

d*. b. j. «es.

Yuur» truly, Chas. a. Bktde*.

Vin h Peptone
a CHAPOTEAUT

Un •al qui on coi 
i de Palmer H

cuilleree à
Larélienthine, ajo

ment k blanchir le linge.
L’amidon l>oiïilli est beaucoup amého 

par l'addition d’un peu de gomme arabi
que ou de blanc de lialeine.

6. La cire jaune et le sel rendront propre 
et poli comme du verre le plu» rouillé des 
fers à repasser. Enveloppez un morceau 
cire dans un chiffon, et quand le fer sera 
chaud, fiottez-le d’abord avev cette espèce 
de tampon, puis avec un papier saupoudré

7. Une solution (longent mercuriel dans 
la même quantité de pétrole constitue le 
meilleur remède contre les punaises, à ap
pliquer sur les boii de lit, ou contre tes boi
series d’une chambre.

role assouplit le cuir des so 
et des chaussures durcis par l’hnmidi 
le rend aussi flexible et mou que lorsqu’il 
était neuf.

9. Le pétrole fai* briller comme de 
gent les ustensiles en étain ; il suffit 
v*rser sur un chiffon de laine et de frot 
ie métal avec. Le pétrole enlève aussi 
taches sur les meubles.

10. L'eau de pluie froide et un peu de i 
ide enlèvent la giajsse - e toutes les étof- |

feu qui peuvent »e laver,

ïï

use était très peu connue des 
vais vû que ses propriétaire 

ne firent aucun effort pour se faire un clien
tèle parmi nos compatrio 

Tous les ans on constatait que les profits 
étaient presque nuis ; la clientèle étant trop 
limitée pour le 'loch énorme que la maison 
possédait. M. H.F. Poirier qui possède déjà 
deux grands magasins du même genre à 
Montréal où il fait de brillantes affaires, 

i bonne affaire, ne struck

-Pharmacien,* Pari#
U Feateae sa la rfealut is U 41#*»- 

itos d» U Hands is beef pu U espuss 
coea* par restoeas ku-eins. Os soernt 
•id$i Iss aalsdss, les ssotsImsssu , Isc 
risillardi si toet*« psrsrans* atteints* 
r Anémie par épuisement, Dlr es
tons dira elles. Dégoût des ali
mente. rièeree. Diabète, Phthisie, 
Dysenterie. Tumeurs, Cancer*. 
Maladie* du foie et de l'eitomso.

Cour de Police eus fran

mJohn Cooligau, accusé d'assaut, est con
damné à 6 mois de prison 'centrale sur le 
témoignage de M Ile Quinn qui dit l’avoir 
vu entraîner Maria Morency dans le hangar 
en loi offrant des bonbons, et là ensuite 

mis un assaut indécent sur ell 
cause de Xavier Lascelle accusé 

indécent le 11 juin dernier,

Joseph Villeneuve, de Rochesterville est 
condamné à $100 l'amende ou trois mois de 
|)ii»on, pour avoir vendu de la boissons sans

Madame Jane Pettie, coin des rues Sparks 
et Bank, est condamnée à $5» d'amende pour 
avoir refusé l’entree de son hôtel à un hom
me de po

La cause de Francis Hébert, acc 
vol chez M. Glen et chez M. Wall,
By, est remis à demain.

Joseph Ste Marie est condamné à$3 pour 
■’être enivré et Adolphe Chevrier est con
damné à $5 pour avoir lai*».- sou cheval

KENDALL'S SPAVIN CURL^nmde Dl B. J. "■ ’■ '«■

Yours truly

d'u vient de faire
oil comme disent le* anglais 

M. Poirier a acheté de 
le stock évalué à $90.000 de 
House pour cinquante (50) cents dans la 
piastre. $45,000 ont été sauvées du c 
une belle fortune. M. Poirier n’entend 
faire les affai 

Dès lundi le 
cet énorme
nouveautés va être offert an pu 
à des prix qui vont étonner les
““m.
immédiatem 
tourne pour 
chés de l’Euro 
haine pour le i

cat remise 1 VÂlÂ D Tûm DE FOI TR INI 1 ; Manager Troy l ’̂undryStaMsi»M M ult Bros 
Palmer QO^

t la Sibop d'Htpopbosphite de Cum KENDALL’S SPAVIN CURE.
4s GRIM A U LT * C", Pkamirisii à Paris

C* Sirop, ■nireriellement recou.imn l* par 
le* médecine, irait d'ooe grande efficacité 
dan» le* mafidie* des Branche* *t de 
Poumon | il guérit InEbnme*. Brou 
cbltes el Catarrhes les pin* opiniâtre*, 
eicâtrira <es Tnbereulee du Poumon 
de» Pb tb lelquen, et eepprim* U-t Quintes 
de Toux Incessantes qui foot le dne*- 
poir de* malads*. Sra* eon influence le* 
Ko earn nocturnes ceinnl, l'appétit 

et Is mated* r**e*re rapidement

•swsartKWisva
twenty.flre hornen thaï hed e-purl»,*. le, <>r 
Hle# Bene.alne afllh-n-d Win. Hlir llrn«l and
•even of Ble J aw. fil ne--1 bai- - ■»" one of j our 
batte ciuîe t ow " *‘l0 dlri.-otlon», 1 bave w >ur 

Your* truly, é.'wow Tcinrrn.

cwtt, Ohio, Dec. 19, ISf*.
8. Le

haii.
m

ires clopin clop-n 
quatre août i rojliain 

stock de m rchandisc» de 
blic d’Ottawa 
plus specti-

Poirier veut écouler ces marchandise# 
avant de partir, à l’eu-

(M
Par-

marché
ter
les KENDALL’S SPAVIN CURE.

Price Si per hot Me, or « lx bottln* for ga AH Dm*. 
*1*1*1 n ve It or can get It lor yen j It will U; sent 
to *ji) ml-lr*,** (,n r -< e1ut of i.rlce lir the proprie
ties. DR. B J KsUbAU.Co., An. -i iryh Fall» Vt.

318 Hue Wellington : ent,
allei1er visiter fee princii»aiix mar 

pe. Voilà une vériuble au 
public -l’Ottawa.

Les Wdlraoient* d-de**s* *e Uoewi.t 1 Pei le ; 
« A*« t itrienne, 1 Mobil tüü ; cl-rl LikaW*,
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PETROLES CHEMIN DE FER ENTREPOT DE MEUBLESINTERCOLONIAL
e

CHEMIN DE FERBT

Huiles pour les Machines.
BUST

VENTE EN Q.ROS PAR 

LA

directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bu du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 

i Prince Bd
Glide du Bureau de Poste d'Ottawa.La Route

MEUBLES ! MEUBLES I

mnm et a ebavd marche
é« CANADA ATLANTIC i »

vefte-Kcoeee, Vile du Prince Bdouard, e 

Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terre neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
alifax. tous les jours (dimanches exceptés) 

nt à destination de tous ces 
ns changement de chars, en 27 
50 minutes.

NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et Depart des Malles.
MALLES.

lleme
ET

Halifax,
LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.

ES CllANOKMKXTS AV .'10 J VIN, 1890
OUEST. Toronto, Hamilton, 

Les convoie partiront de la gare de me Elgin . 7.,,or.7’ 8 Falls, Perth

Q fin A M feï?,l’RKSf?!>K M0NT lombie HriUnniqu?. .
V.UU fi. Ifl. REAL rapide arrêunl sharbot Lake, Norwood..............
A toutes les stations entre Ottawa et le Cô- Brockvi 
teau, se reliant a la jom 
les trains du Oraml Tro 
Montréal

r flf) n M L’EXPRESS DE MONT- 
Ü.UU r. Ifl. REAL rapide n'arrétant 
qu’à Caaselman et à Alexandria ei 
wa et le Coteau, a un char refect 
rive h Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland. Ri 
vière du Loup, Dalhousie

London, Pet-1 A A. M. P. M. P M.
8 m

Lee trains express de l'Intercolonlal qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains directe sont attach 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

nls, de même que les chars-salons pour e

P. M. P.

Mil ROGERS1 10
Ameublement* de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-----et tous les PRIX, chez-----------

Ouest et la Co- i
8 Ooj
9 30
8 00 .....
0 30 1 00

La
lie.
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OIL Kingston...........................................

Montréal, etc.............................................

St. Jean, etc. (Ligne Courte), 
ces Maritimes et Vile du Prince Edo 
ail, Morrishurg, Lun-aster, etc

Trois-Rivières.........................
NI S. Viâ Ogclcnsburg ...

•liés
élé-

10 ’ction du ( teau avec ., ..
et, et à { lOue 

r l'e
ne jiour 
trains pou 
•al à 11.35

avec tous les 
Arrive à MontréO O., Halifax et;»l

A. & S. 1 
ment un trè

rend par cette route 
pulaircs de

à toutes les sta 
r pêche et de bains du ("a 
rs (U l’Intercolonial

8 30 ...........
9 (Hl............
8 00 1 (K)
9 30 ............

f 9 30 ...........
(8 301............

HARRIS & CAMPBELLlions po
nada sur le parcou

LIGNE DES PAM8AO
Canadiennks- 

Lee passagers pou 
le Continent, quit 
matin arriveront à temps pour prêt 
vapeur de la malle, le même soir à R

7 00 
7 (X) 
7 (X) 

7 00

ETATSlBloc DE l'Hotel Russell 
OTTAWA.

itrc OttaERU ET UKB
Européennes 

r la Grande Bre 
tant Montréal

BONS FOUEST des Etats-Unis.... 

NEW YORK, malle directe.
10

tag
le jeudi 
mire le 
imous

12 30
7 (Kl 9 30 12 

......... 9 30 12 SBOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouses’ l’oint............................................

......  12 30 7 00 9 30l
1 12 30[ 7 (Kl II ixi

io :ioi 12 30 9 .so n (xi

-AJVTT S I 12k L’EX PRESS I)K BOSTON 1
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau i>ont en acier ) 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Alltany, Boston, New-York, l’hila- 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-\ ork. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre üttuwa’et Rouse’s

2.00 P. M. Cette ancieime ev mmorable maison de meubles, d Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu’elle vend.

L’attention des ex 
sur les grandes faci 
transport de la fleur 
les marchandises à 
ces de l’Est et de

m des grains < 
marchés de l’K

prditeurs est appelée 
fîtes offertes [)our le 
et en général de 

destination des P 
Terrenetive, aussi pour 

et des produits ex

d’excellente 
Prix et ;ont 
qui aient jai

Kempt ville . 
Merrick villeVins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

I.fw premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

4 4(,
ClIKMI
alanot

r KKK du Saint-lâchent et Otta va 
, North ( lower et Melcalfc.....................

Vex
ick, 12 30

[(édlés Uhg((ode Station, Oxford Sta

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent (les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING KR,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, "l 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

12 30 It) iî'otir Cent de tieih'tiwi dur toot 4ciiat Iront CwuptaotMattawa, ^ 

l'Ouest de Pembroke

kkk Di- Pacifique : OUEST 
Bay, et tous les Points à \North

.ES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

Il OR A M Expiess de Boston et ♦ 
I I.0U M» Ifl. New York et tous les 
points intermédiai.es arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

Arnprior et Pekenham, Pembroke Renfrew, \ 
Almonte .................................................................... .. j

C. NEVILLE, Caneton Place................................
Appleton, Ashton et Stittsville 

< ’hemin ue Fer du 
Pointe Gatineau, Bucki 
Thurso, Clarence Grcnv 
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50;10 30 
10 30

Pacifiqi k : EST 
ngham, Cumberland 
illc, L’Orignal, etc.

) *97, rue Rideau, rntrée^'Ui le marcché d'Ottawa. HARRIS & CAMPBELL!12.30 P. M.
t St Jean et toutes les stations balné- 
Le train quitte Montréal a 9 heures . .

a. m."et arrête a Alexandria seulement, ex- lV“ c 
cepté pour laisser descendre (les passagers à 
des stations sur leOrand Tronc. .. 1

1 306
iNOUVEAU ! ! ,1 Par Bateau a Vapeur 

1, Rockland, Wendover, Treadwell, 
I, Thurso et I*efa
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.................../ 8
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r, Richmond,
Eallowheld et

Aussi une épicerie de première classe au
I Seuls 
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Haines et 
les Orgue 
* - et Kii

* 3 30 8 (XI 1 30
9.45 P.
l’Est et du Sud. Le train quitte .Montreal pe. < 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations. ( Jo.ncti 

Qnyon,

Agent général des j Aylmer 
Passager”

j Bell’s (V(rne

66 RUE GEORGE 66 v.IMPORTATEUR 1 30 1
s-a-vis e marché RyR Solution d’AntipyrineET PACIEIQUE

3 :tuEn arrière [de mon magasin de Liqueur? 
> rue Rideau]

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

----------DE- II 4.■ville, 4 00
LIl 45

I'C. NEVILLE Ottawa, 19 juin Skead's Mills, Hin- 
Mosgrove.................. } 2 (XI 11 (Xl

aussebibSrr TROUETTE
' Ramsays Cor
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Hull I 00 (i
cleJ 710 45 jX la Riviere du Désert CONTRE
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fy.thtjHf'H. Asthme, Em/thgeénie. Goutte 
ilhumatisnic. Sciatique et DOULEURS en général.

* *oir t',m d'e tiger I AXT1I‘% K IXE de TUOTETTE
Vente on Cro-' à Pwria, B. MAZIER, Pharm'», 254, houlJ Voltaire

Dépositaire à Otta u n : D' F X. VALADE.
A Québec : D- EU MORIN & C‘«. A Montréal : LAVIOL

ET DANS TOUTES I.F.S i*!UNCII*AL,KS l'HAKMA
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V ■' Billing's Bridge, stewardton. 
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— — I Hurdinau s Bridge....................
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36 AIVS DE SUCCÈS Orléans et

La meilleure
10Topique

remplaçant le 
JF>m sans '~u- 
leur ni chûte du 
poli. — Guéri 
rapide et sûre 
des Boiterie», 

' m Foulure»,
rts, Molettes, Vesslgons Engorge

ments des Jambes, Suros. Eparvlns, «te.

PbieGÊNEAD, 275, rui St-ffonoré, Parie

os rAsaieca iif.xi
Rochesterville et

chville) Ottawa Est 
rivale, City View et 

et samedi. .

ml SherwoodAmeiicaiiieSj
Anglaise
Ecossaises
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IWfiS. A (Ar 
• | Me, Jockvale, mardi, jeudij 12 .30 12 301 ETTE A «NELSON", Montres eiMalles Anglaises

I.iuidi, 7. 14, 21 et 28 New-York 
New-York

6 30j 
1 OOJ

Moins chéri! Mardi, I, 15 et 29 
| Mercredi, 2, !!, 16, 23 et 30. 

Jeudi, 3, 10. 17, 24 et 31.. 
■mlredi, 11

------Cori des rues------- Le choix t 
Ottawa.nas wombhettx Mfcsvcm qui sMnoinrr IA

Bemede de Fines - SOLUTION PAUTAUBERGElettres destinées à l’uiirégistrement doivent être mises à la poste l 
dure des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque il,Epargnes, tie 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maitre de Poste.

Les 5 minutes avantN] 93CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
sidèrent comme le remède le plus sûr et efHcace cor. re

AU

A.&A.MALADIES DE POITRINEOTTAWA y PRUDESPOUR les HE- PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T0UM ANCIENNES et OPINIATRES
aa, rue Jules César, PARIS.

PHARMACIES DO CANADA

Bureau de l’oste d'Ottawa, Juillet, 1890
L. PAUTAUBERGE,

NS TOUTBS L*S PRINOIPALKS I
En Vente !.-•

«'oinmereeAttendez Fins Prof. Loisette’sOnguent
Pour les hémorroïdes internes ou externes. | 
1* gué'-ison no manque jamais de se pro- 
(luire après quelques applications.

NVITONITOIKE l'INlIN-l'our
( hémorroïdes av. c écoulement interne de 

sang. Bemède et préventif sûrs 

principau 
la gomme

MALADIES DES ENFANTS

SIROP jeRAIFORT IODÉ MEMORY r.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

Vin.,
U LAC,

l:EE
retAilifuti 

i AdoUieent 
i qui 
i rapide; e! 
i cicatriiatif

AouD«(il !«
Le Ucl 

|kit  ̂des ^

G G RI MAU LT AC•.PhiraïuauiPtrb

0ei>uiê finit tnnêe. et midieaieeet sens• lu 
résu'Uti lu plut remtrquebln dans /es 
me ediu du entente pour remitlectr l'huile 
de foie de morue et le eirop ent.iooreulique

DISCOVERY AND TRAINING METHOD
In epi*o of ndnltPTTtcd imitetmn* which tniw Ihn 

end |iractic*l roeult* ol (ho Oriein.il, In spiinnf 
hr e-i-iKO-1 misrv|iro«oct«ti(>ns h,v envion* wnnld-lie

!:;«i fPRSirzxs; 'is
i l-, idor-d mii'viiniily i.nd ixipiiiitnl.v of hi* trichine,, 
•r..: I .nett.-’s Art of Never Knrgdfine is recognized 
.-•i.-.» -ii i'oth H -m-idirrr* »* mrrkinc *n Epoch ni 
Icn i ry eiiltii-.v. H- • rrvspcci:,*(M-n( p,wl fret) ente 
nln.i.nf <if prop!i- in *1! pirisof I !iv et11!»' wlm liavo nvt- 
ùi. ►:n(!,c.| l.isSyHi-m hr i-otif-spondemc. •iioxring

, ./--r ,-.:...-........... !--tVro*|n-vViS,
U Avonae. N.V
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R est souverain «entre l'engorge 
l’inflammation des glandes do «ou. les gourmes 
et les diverses éruptions de la peau, d# la télé 
st «lu visage. Il air île l'appétit, tonifie les tissus, 
coin liât la pâleur et la mollesse des chr.irs al 
rend aux enfants leur vigueur al gaie’> natu
relles. C'est nn admirable médicamer^ contre 
!r< croûtes de lait et nn excellent Opiratif

x ingredients de ce rt 
pure du Pin blanc <1mêdc est

of Toronto.iÀPOÜURE DE TOILETTE*
i M is en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens
{SANTALdc IMIDYALBANI — PUKPAHF, PAR — FbHrm»ol»a A Far!»

,5ïïffir/o,S3î8 «h-tr.2
les éooulemente. Très efficace 
dans les maladies de le veeele. 
Il rend claire# tee urlnee le#
plus troubles.

T Iimig
IttDIARUB-A. BTICL£1S

l'inus Medical Co., 1EMORY Ere N, 

PE£5IfcTUA»
OF EVERYS:

■art FOR FRICS
S
\

lEsâS'S RiaaSeh8 WaitBttousB s,
TORONXOiPeintre eu GeueraJ iramenu d-deeaaaaa tonesti 

« Vieienu, » Montréel i Aea LnuM. 
«M». XlattsinBsèMlIBAi

Ottawa, Ontario.

Fai: ■ 1
spéciales do la fomm > de bien 
qui pré idait à ses distiné s.

C’* tait une ex-d tnscus « du pe
tit théâ re, du nom d • Finette 
Leroy, qui jugeait b >n. A cause 
de sou enseigne, de se faire appe
ler mistress Brown, et. qui, sous 
ce lio n de paix —ton nom de 
guerre avait été la FiHue—utili
sait to t l’anglais et tout l’alle
mand que ses relations interna
tionales l’avaient mise à mè.ue 
de bsragonin r.

Il y avait quelque cinq ans 
la Fihne avait ouvert c«t et a, 
bliss ment, avec une somme as
sez ronde qu’un de ses adora
teurs, dont elle avait adouci mais 
précipité la fin avait cru devoir 
lui léguer) au détriment d’u te 
famille trop sotte pour le com
prendre et trop honnêt t pour 
traîner son nom dan< un procès 
en revendication. Elle en avait 
fait une sorte de lien de refuge 
pour les quarts de demi-mondai
nes sans occupât ions, les do aes- 
tiques renvoyés ou malades, 1 s 
eons-maîtresses en quête non de 
leçons mais de protecteur-q les 
dames de compagnie qui deman
dent à la quatrième page de 
carnaux le monsieur seul de 
eurs rêves.

Donc plusieurs fois déjà l’in
discrétion de la police avait 
troublé Inestimable 
Brow u dans le libre exercice de 
ses facultés protectrices, notam
ment à propos de certains billets 
qu’une bo.inôte demoiselle aux 
abois avait su tirer, avec son 
aide, d’un provincial naïf.

Cette aventure, cependant, 
semblait avoir rasais le jugement 
•t «trrigé la bonté de la trop m*

diligente mistress Brown. Depuis 
p ès de deux ans, m tigré la sur
veillance malicieuse dont elle 
était l’objet, elle n’avait plus 
guère donné pris > sur elle.

Ces quelques renseignemeu's 
don il'«s pir N. M -urillot à Guy 
de hamac permirent à c.*lui-ci 
de comprendre l’intérêt qu’il 
avait pris à la déj êcbe. Pour 
demeurer chez mistress Brown 
alias Fi fine Leroy, Mina Kautf- 
manu lui était déjà susp tete. 
Mais, pa» plus que le policier, il 
ne vit ce que leur démarche pou 
vait produire. Pous se distraire 
chez la pe i io maire sans doute 
aimable et à coup sûr accomo- 
dante de l’honorable fausse 
mi&tress B own il ne s’en suivait 
pas que lord eût assez perdu le 
sentiment de sa dignité pour la 
mettre au cou ant de ses affai
res inti nés Cependant le corn
ai ssaire pen ait qu’en interro
geant la donzeile, il pourrait ti
rer peut-êîre q tel jues renseigne- 
m-mth sur les relations et sur
tout des habit u les de la victi-

M «is ils u’avaieut pas mis le 
pied dans le bureau de mistress 
Brown que cette bonne impres- 
-io i, toute ma'érielle, s’effaçait.

C’était une longue pièc\ em 
pestant le patchoiVi, tendue et 
capitonnée de ce tapis à fleurs, 
de ces meubles de faux Boule à 
incrustations de

Mais pourquoi?
Je n’en sais rien encort ; mais 

nous le saurons. Venez.
FEUILLETON papier bleu que le commissaire 

jeta négligemment sur lebureau, 
bureau, après avoir vérifié son 
contenu, réveilla soudain la 
mémoire engourdie du jeune 
homme.

Monsieur, fit-il; j’allais oubliei* 
un incident peut-être insigni
fiant, mais qui m'avait paru d’a 
bord utile à mon affaire. Il s’agit 
d’une dépêche.

Allons donc fit le coinmissai- 
,« •. . re, celle que vous av» z ramassée
1 ’ rue des Sablons?

L’honneur de son nom, celui Vous m’av- z vu? 
de sa sœur étaient en je.u. Je vous ai vu ramasser un pa—

—Mais, vous sauver, pourquoi pier, et j’oub’iais moi-même de 
s’est elle pas bornée à cet et- vous en parler. Montrez-le moi. 

fort ? Ne m’avez-vous pas dit C’est qu’il n’existe plus, 
que c’était ell j <iui vous avait Pour le coup, le commissaire 
reçu tout à l’heure et qui avait 8e mit à douter tout à Lit de 
paru incliner à vous croire inno- ouy. C’était donc un hypocri- 
cenl* te. Très fort avec son air de

•—Il est vrai que j’ai été sur- sincérité! 
pris de cette façon d’agir, que je Vous l’av« z détruite ? 
l’ai trouvée si changée avec moi —Non pas moi, lady Char-
Pourriez-vous me retr cer la scè lotte.

ne que vous avez eue ensemble, Elle l’a d «trui e, elle, l'ouï- 
m’en redire les paroles? quoi? Parlez donc. Comment?

Maie ici Guy se trouva fort em- Elle est tombée au feu acci- 
barrassé. Il lni fallut faire des dtmtellenvnt. 
efforts incioyables pour se rappe- Voue*dites7 Des déiails..vite!
1er ce qui s’était passé entre lui Je lui avais montré cette dépê- 
et lady Charlotte. Etait-ce le dé- che qni, suivant ces explications 
jeûner qui influençait sa mémoi- avai été envoyée par un d-t ses 
re? mais il s'embrouillait, si bien domestiques, ui pal fronier, 
quelle commissaire recommença à j John Leigh, à celle qu’il devait 
douter de lui Si ce jeune homme épouser; et, au moaient où elle 
U était qu’un habile menteur! allait sonner $x)ur le faire venir, 

Guy continuait cependant, afin qu’il confirmât son explica- 
qu nd rn coup f-appé à 1» porte lion, la dépêche échappée de ses 
les interromp t mains, est tombée d ms le foyer

C’est sans doute une dépêche, ardent et y a brûlé en un clin 
fit le commissaire II fautqup j’un d'œil.
prenne connaissace. Et vous n’avez plus insisté

t* «Nt 4* ({ISptob»! Ifÿ y«e gu pour voir U ptleQenier.
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Le quartier des Champs-Ely
sées est un quartier plutôt angb» 
américain que français; au si les 
enseignes cosmo «olites n’y sont 
pas r.ires Boarding house, family 
hotel telles sont les indications 
qui se lisent en lettres d’or sur 
des maisons d’apparence élégan
te vo.r môme coquette, de cette 
coquetterie très propre mais un 
peu sèche, qui caractérise nos voi 
sins d’outre.mer.

Mais il ne faudrait pas pousser 
la naiveté jusqu’à imaginer que 
ces mai-ons si confortablement 
pu ri aines d’as.Tect répo ident 
toujours aux conditions extérieu 
res de respectabilité qu’elles 
montrent.

Sous le nom patriarcal de 
family hotel se glissent des i .- 
dust ries à bon droit susp ctes 
aux geus qui ne croient pas que 
les pavillons honnêtes couvrent 
toujou s marchand is t acceptable 
et les commissaires de [X)lice, 
gens fort sceptiques de leur na 
tur 1, ont gén* râlement le bon 
cei , celui qui ne dort pa-, tourne 
avec un intérêt voisin de la 
défiance sur ces soi les d’installa
tions,

Or. le family hotel établi au 
No 157 de la rue Baaujoo était 
un d 'sétablissements qui solli
citait 1 ■ plus l uttent ou et la sa
gacité des gens de police, nou 
seulememeat à cause des événev 
meats qui s’y étaient déjà pas- 
sus, mais «tcpre pour lef^mtlitéi

—PAR—
•uivre, objets 

qui ont to jours l’ai d’avoir fait 
deux ou t ois saisons à la salle 
des ventes. Et dans cette pièce 
e tcombré i de rob*s et de jupon > 
sales oruée de bib.'lots de p>r- 
tière, une petite créature, débor
dante de chair, qui déparait pas 
ce milieu

Vêtue d’un peignoir de cache
ra :re rose vif, trop court devant, 
trop long derrière,sali,mal agrafé 
où ses chairs s’affessaient de 
façon peu r jouis-ante, Finette 
Leroy montrait une large figure 
empoaacrée de rouge et de blanc 
zébrée de noir, où ses traits fati
gués et poupins avaient l’air de 
se perdre. Ses fortes lèvres lai
ssant de tout l’iclat d'un cosm ' -

CHARLES LEGRAND

VI

ne

I

tique au raisin.
Elle étai* coiffée de ces cheveux 

de soie jaune clair, trop frisés, 
trop -boudants, qui ni poussent 
que chez les perruqui -rs. Ce cube 
de chair débordante ge ticulait 
encore avec prélentio i, de toute 
la vivacité maladroite de toute 
mains courtes aux doigts en sau
cisses ronges, garnis d’ongl s un 
peu plus que négligés. L’œil 
petit et rusé, la b «uche tor ue 
dms un ourire lâch ; et plat, 
obséquieuse à dégoû er de la 
, olitesse, telle elle se montra au< 
yeux de Guy et de son compa
gnon,

Li voiture qu’ils avaie it prise 
s’ar:êta bienlôc devant le fanily 
hotel, qui o cupait toute une 
maison blan h t récemment redo- 
dée* d’u .e apparence tout à fait 
déente. comfortable, virginale 
presque

Le v. stibule s’ouvr.tit entre 
deux lanternes dor *es, sous une 
marquis de ver e. Deux grands 
bacs contenant des lassa n a -.le 
haute vauu flanqu tient l'entrée 
Ils y furent r çus par une so. te 
de valet, reaped able de tenue, 
mais quelque peu louche de 
pbysiûnmuiu,

J,

mistress

14 w>4%««rj

meilleur original disponibl

Non.
Et Meurillot ne tient plus en 

place. Il commence à trouver 
où il ne voit pasune voie

encore très clair. Mais en 
matières, il faut saisir la piste 
qui s'offre, quitte à revenir sur 
pas. Après un court moment de 
ré A ‘X ion et fait quelques pas 
dans la chambe, il sj retour.io 
vers Guy.

Mettez-vous là, et tâchez de 
me reconstituer la physiono tn ie, 
les termes de la dépêche. C’est 
très important.

Lorsque le commissaire eut le 
texte sous les yeux—penché sur 
l’épaule de Guy, il lisait à me
sure que celui-ci écrivait, — il 
répéta:

Mina Kaatfmann, family hotel
Jean Goujon...... n n, c’est

rue B-aujon, 157. 11 n’y a pas
de family hotel dans la rue Jean 
Goujon. Vous aa tz donc pensé 

lord Morrington aurait pu 
recevoir cette dépêche chez quel
que maîtresse?

Certainement.
Eh bien, c’est plus que proba

ble, c’est certain.
Comment cela?
Le family hotel de la rue Beau 

jon, le family hotel de mistress 
Brown, c’est-à-Jire de la Finette
Leroy est.......Quel malheur que
vous n’aye.6 pas commencé nar là 
Il faut trouver cette Mina Kaufl- 
mann, et tout de suite. Venez!... 
un mot à dire en passant dans 
mon bureau.

—Qu’eet-ce que vous pensez?
Je pense...Je suis sûr d’abo d 

que c est lady Charlotte qui a 
averti son beau-frère de votre 
rendeit-vtwsj

que
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